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(L'audience publique est ouverte à 9 h 36)10

(Le témoin est présent au prétoire)11

TÉMOIN : KEN-OTP-P-0464 (sous serment)12

(Le témoin s'exprimera en français)13

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.14

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.15

Veuillez vous asseoir.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.17

Madame le greffier d'audience, s'il vous plaît, veuillez appeler l'affaire.18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Situation en République du Kenya. Le19

Procureur c. William Samoei Ruto et Joshua Arap Sang. ICC-01/09-01/011 (phon.).20

Nous sommes en audience publique.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vois que les équipes22

restent les mêmes ?23

M. GARCIA (interprétation) : Oui, même équipe.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Sauf pour le représentant25

légal des victimes, n'est-ce pas ?26

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Oui, effectivement, M. Narantsetseg et James27

Muller (phon.).28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Nderitu n'est plus1

dans le prétoire.2

Me HOOPER QC (interprétation) : Me Khan QC n'est pas présent pour le moment, il3

arrivera tout à l'heure. Et nous avons également Leigh Lawrie.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La Défense de M. Sang ?5

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : L'équipe de la Défense de M. Sang reste la6

même.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, vous8

pouvez poursuivre. Il y a la question qui avait été soulevée par la Défense,9

Me Hooper QC, hier, cette question d'ailleurs, la Chambre la reprend à son nom :10

dans combien de temps est-ce que vous pensez avoir terminé l'interrogatoire11

principal de ce témoin ?12

M. GARCIA (interprétation) : Eh bien, aujourd'hui. Nous passons en revue le13

rapport de l'expert, je me concentre sur les éléments les plus importants de ce14

rapport.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.16

Vous pouvez poursuivre.17

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)18

PAR M. GARCIA :19

Q. Bonjour, Monsieur le témoin.20

R. Bonjour.21

Q. Alors, Monsieur Maupeu, lorsqu’on s’est quittés, hier, je vous ai posé des22

questions sur votre rapport d'expert, on vous a… la Chambre vous a également posé23

des questions sur la question n° 3 de votre rapport. Vous pouvez peut-être l'ouvrir,24

si vous avez l'occasion, il est à l'onglet 1.25

R. Onglet 1, question 3.26

Q. Alors, j'aimerais maintenant vous poser des questions sur la question 5 de votre27

rapport. Et la question portait sur les affiliations politiques de M. William Ruto lors28
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des élections de 2007.1

Vous avez répondu, évidemment, que M. Ruto était affilié au parti ODM. Et hier,2

également, vous nous avez parlé — c'est à la page 45, du transcript d'hier.3

Non, Monsieur le témoin, ce n'est pas dans votre… dans votre onglet, c'est dans le4

transcript d'hier.5

Vous nous avez parlé du fait que le référendum de 2005 à fait en sorte que les6

politiciens, soit M. Ruto et son équipe, ont commencé à avoir une certaine7

hégémonie sur la communauté kalenjin.8

Et vous avez également fait mention du fait que « ça avait été confirmé l’année9

suivante, quand lors d'une déclaration, la déclaration de… » Et on n'a pas entendu le10

mot. Mais je crois que vous faisiez référence à la déclaration d’Eldama ? Est-ce que11

c’est… (Fin de l’intervention inaudible ; chevauchement d’intervenants)12

R. Eldama Ravine.13

Q. D’accord.14

Je vais vous demander d'attendre quelques secondes…15

R. Oui, pardon, oui.16

Q. Essentiellement, c'est plus facile pour les interprètes.17

Alors, vous avez fait mention de la déclaration d’Eldama Ravine ; pourriez-vous18

expliquer à la Chambre, brièvement, en qu'on consistait cette déclaration ?19

R. Alors, c'est une déclaration, c'était... c'est assez difficile de définir exactement ce20

que c'est que ce type de cérémonie. C'est une cérémonie qui faisait… qui a été perçue21

comme faisant allusion à une cérémonie qui avait eu lieu dans les années 50 et qui22

avait adoubé le président… qui avait adoubé Daniel Arap Moi, comme le23

porte-parole de la communauté kalenjin, à l'époque. Et cette déclaration d’Eldama24

Ravine a été perçue, donc, comme le pendant et comme une passation de témoin,25

même si notoirement, Daniel Arap Moi était relativement irrité par les ambitions,26

apparemment, de William Ruto. Pour autant, il faut savoir que lors de cette27

cérémonie, que l'on peut dire néo-traditionnelle, il y avait parmi les députés kalenjin28
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présents, il y avait le fils... au moins un des fils de Daniel Arap Moi. Alors, est-ce une1

caution indirecte ? Bon.2

Q. Et simplement pour qu'on puisse bien comprendre, lorsqu'on parle de cette3

déclaration d’Eldama Ravine, vous avez fait mention également que M. Ruto avait4

été consacré comme porte-parole des Kalenjin par des anciens de plusieurs5

sous (phon.) communautés kalenjin — c’est à la page 45, du transcript d’hier —, est-ce6

que c'est lors de la même occasion…7

R. Oui.8

Q. … ou est-ce qu’on parle de deux choses différentes, pourriez-vous être… nous9

expliquer un peu plus sur cet élément ?10

R. C'est durant cette cérémonie qu'il est… on considère que, véritablement, il… il11

représente l'ensemble de la communauté, même si je le rappelle, c'est contesté par les12

factions autour de Daniel Arap Moi, et notamment toute une série de factions au sein13

de la Kanu autour de… de Nicolas Biwott, qui estiment que… que William Ruto, ça14

n'est pas l'intégralité de la communauté et qu'il… et qu'il y a de la place pour ces15

factions de la Kanu. Ils vont déchanter lors des élections de 2007. Mais plus tard,16

en 2013, ils vont retrouver une influence non négligeable.17

Q. Alors, Monsieur le témoin, vous avez mentionné qu'il y avait un certain18

désaccord de la part de Moi et d'autres… d’autres éléments, pourriez-vous nous19

expliquer davantage pourquoi ils étaient en désaccord avec ce qui était arrivé à20

Eldama Ravine ?21

R. Moi, j'interpréterais ça comme une rivalité personnelle. Quand… quand un jeune22

politicien prend le pouvoir, c'est les équipes sortantes, les équipes précédentes, qui23

sont nécessairement frustrées, et qui… Indéniablement, ces élections de 2007 ont une24

composante générationnelle, c'est-à-dire que c'est une nouvelle génération de25

politiciens qui arrivent à se faire élire, venant… c'est également des régions des26

sous-régions dans… dans… le… le dans la nébuleuse kalenjin qui prennent le27

pouvoir. Et c'est sûr que les anciens ont du mal à absorber la pilule.28
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Q. Vous avez mentionné qu'il y avait des personnalités qui étaient présentes à1

Eldama Ravine, est-ce que vous avez d'autres informations à savoir qui était présent2

lors de cette cérémonie néo-traditionnelle ?3

R. Je n'ai pas en mémoire le… le… exactement les noms, mais j'ai le souvenir qu'il y4

avait au moins une quinzaine de députés Kalenjin, et donc j’avais… je suis certain5

qu'il y avait un des fils de Moi, ça, j’en suis certain. Je ne sais pas si c'était Gideon, ou6

si c’était… mais je sais quand j'avais été surpris quand j’avais vu la liste des7

personnes, tel que les journaux avaient fait le compte rendu de cet événement.8

Q. Simplement, effectivement, afin qu'on puisse bien comprendre cette notion de…9

de porte-parole des Kalenjin, est-ce que vous avez, selon vos recherches, les études10

que vous avez faites, est-ce que vous avez de l'information à savoir ce que… ce11

qu'impliquait effectivement le… le fait d'être nommé porte-parole des Kalenjin ?12

R. Parce que c'était une situation relativement informelle, et que dans la compétition13

intra-Kalenjin, c'était un élément de plus qui permettait à cette faction de14

d'avancer leurs pions.15

Il faut savoir que d'abord, les… les identités de ces… ces identités sont relativement16

labiles, elles sont relativement réunifiées... Alors, on dira ça différemment.17

Bien sûr que les Kalenjin, comme toutes les autres ethnies à nationalisme18

ethnique (phon.), au Kenya, ont un vote homogène lors de chaque élection,19

c'est-à-dire qu'ils votent tous pour le même camp, pour la même… bon.20

Sauf que, c'est chaque fois très difficile de réunifier toutes ces communautés, qui ont21

une identité très fluide, beaucoup de clivages à l'intérieur, et à chaque fois, c'est un22

miracle incroyable qu'il y ait cette capacité à effectuer, voilà, effectuer l'unité de ces…23

de ces ensembles très disparates.24

Et c'est particulièrement le cas des Kalenjin, parce que les Kalenjin, c'est… c’est une25

identité très récente, c'est… c'est avant tout un rassemblement pour des raisons26

politiques d’un ensemble de communautés qui ont besoin de s'adresser... de se27

réunifier pour s'adresser, de manière cohérente à l'État, et être capable de faire28
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pression fortement par rapport à l'État, et notamment du fait du foncier.1

Le foncier explique cette identité assez largement.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :3

Q. Monsieur le témoin, vous avez parlé de… d'une tradition... d'une cérémonie4

traditionnelle, néo-traditionnelle ; qu'est-ce que vous entendez par cette tradition…5

ou cette cérémonie traditionnelle ou néo-traditionnelle ?6

R. Néo-traditionnelle, au sens qu'il y avait… qu’il y avait des anciens, au sens qu'il y7

a eu, comme souvent dans ces cérémonies, des danses, des cérémonials8

néo-traditionnels.9

Il faut savoir que depuis les années 90, il y a beaucoup d'entrepreneurs culturels qui10

essaient de rénover l'identité kalenjin. Et ainsi, par exemple, dans les radios, il y a11

beaucoup d’émissions historiques qui essaient de rappeler quelles étaient les12

grandes figures de… des différentes communautés kalenjin. Il y a une rénovation13

des danses, des cérémonies d'initiation, des… il y a tout un travail de re-14

traditionalisation de l'identité dont participe cette cérémonie. Mais c'est… c’est toute15

une nébuleuse d'entrepreneurs politiques et culturels qui, depuis un certain nombre16

d'années, essaient de rénover cette identité.17

Et ce n'est pas propre aux Kalenjin, parce que les Kikuyu également ont procédé…18

ont également rénové fortement leur… leur... leur identité culturelle, à travers la19

musique, à travers toute une série de travaux historiques, de publications, de danses,20

de... On pourrait dire la même chose des Luo.21

Cette re-traditionalisation des identités, cette apparition d'entrepreneurs culturels, ce22

développement, par exemple, de musées, de musées locaux, qui doivent consacrer23

des figures locales d'autorités.24

Le fait, par exemple, également, que certains grands leaders développent leurs...25

développent leurs propres tombes, c'est-à-dire des lieux où sont enterrés des grands26

leaders, et qui deviennent des musées.27

Alors, c'est… c’est le cas de certaines figurent mortes, mais par exemple, Daniel Arap28
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Moi a déjà préparé le futur musée qui… où sera… où il sera enterré, et qui… voilà,1

est censé devenir également un objet de… de culture.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, est-ce que3

vous allez interroger le témoin au sujet de cette question de royauté dont nous avons4

entendu parler ? Est-ce que vous allez le faire un peu plus tard ?5

M. GARCIA (interprétation) : La question me semble… semble donner lieu à6

différentes réponses, et si la Cour estime qu'on peut trouver le temps de poser cette7

question, eh bien, ça pourrait être opportun.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Une des raisons pour9

laquelle j'ai posé cette question, c'est qu'un des témoins, en tout cas, a parlé du fait10

qu'on avait en quelque sorte confirmé la royauté de M. Ruto, et que ça n'était plus11

arrivé depuis, déjà, très, très longtemps, que le dernier roi de ce groupe ethnique12

était quelqu'un d'autre.13

M. GARCIA (interprétation) : On peut… On peut interroger le témoin. Samoei, je14

crois… je crois que le témoin est au courant de cela, il y a fait un… une allusion dans15

son rapport ; je peux poser une question à ce sujet.16

Q. Monsieur le témoin, vous avez du fait que M. William Ruto, avait été consacré17

comme porte-parole des Kalenjin. Est-ce qu'il y a eu, avant M. William Ruto, d'autres18

porte-paroles, ou d'autres personnes qui… qui présentaient la communauté kalenjin,19

que ça soit d'une façon formelle ou informelle ?20

R. Nécessairement, c'est Daniel Arap Moi qui était la figure centrale de21

représentation des Kalenjin, mais je ne sais pas si vous voulez faire allusion, après, à22

l'époque précoloniale ?23

Q. Effectivement, si vous êtes en mesure de le faire à l’instant même, et je reviendrai24

avec d’autres questions, mais si vous pouviez nous parler de… de… des premiers25

représentants, ou des premières personnes qui étaient consacrées comme étant des…26

des représentants de la communauté kalenjin, que ça soit de façon formelle ou27

informelle, faites-le depuis « la » début… la période postcoloniale, jusqu'à 2007-2008.28
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Je crois que vous en avez parlé, de toute façon, dans votre rapport, vous en faites1

allusion.2

R. Alors les… les représentants de la communauté kalenjin, indéniablement, il y a, il3

y a cette figure tutélaire de… de Daniel Arap Moi, qui est quand même l’un des4

pères fondateurs de cette identité kalenjin.5

Et après, autour de lui, il y a un premier, second rang, troisième rang, qui a participé6

de la représentation de ce groupe.7

Daniel Arap Moi a été habile pour essayer de limiter au maximum l'opposition dans8

ses rangs. Et il a été très... oui, très habile, pour soit réprimer, soit acheter les9

oppositions au sein de l’élite kalenjin, quitte à calmer les oppositions dans l'élite10

kalenjin, parfois par la violence.11

Et quand on étudiera, peut-être, les périodes de violence dans les années 90, il y a12

des zones où certaines violences étaient, d’abord et avant tout, intra-Kalenjin, et13

visant à calmer certaines élites kalenjin.14

Q. Et si on parle de la période postcoloniale, de la période coloniale, des héros15

kalenjin, les personnes qui étaient traditionnels des héros traditionnels, représentant16

de la… la communauté kalenjin ?17

R. Alors, j'imagine que vous voulez faire allusion à ce fameux personnage qui avait18

combattu les Britanniques, et qui porte le nom… il y a une certaine homonymie entre19

William Ruto et ce personnage du début du siècle ou de la fin du XIXe qui avait été20

tué par les Britanniques, et qui est une figure prophétique, c'est pas un figure royale,21

à ma connaissance, c'est une figure prophétique, les Orkoiyot, c'est… c’est une figure22

que l'on trouve chez… chez les Maasai, chez les...23

Après, je ne suis pas un anthropologue spécialiste de ces zones-là, mais c'est une24

figure prophétique que l'on trouve dans de nombreuses populations, et qui25

dirigeait… qui... qui… voilà, qui disait quand il fallait partir en guerre, qui devait26

partir en guerre, et ainsi de suite.27

Et c'est vrai que c'est un personnage dont la mémoire a été réactivée par une radio,28
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qui, dans les années 90, a fait connaître cette historique… ces… ces…1

Et à partir de là, c'est vrai qu'il y a eu un certain usage politique, apparemment ; c'est2

ce que Gabrielle Lynch nous explique dans son bouquin sur l'identité kalenjin, qu'il y3

a eu un certain usage de cette figure historique de la part de William Ruto. Bon…4

Q. Et le nom de cette… de ce personnage historique ?5

R. Je le cite, je ne me rappelle plus le nom exactement.6

Q. Voulez-vous consulter votre rapport d’expert ?7

R. Alors, c'était… Je me rappelle même plus... Je ne sais vraiment plus où je l'ai mis,8

mais c’est… de toute façon, il n'y en a qu'un. C'est… C’est un personnage bien9

connu, bon…10

Q. C'est une personne qui porte le nom de Samoei, comme (inaudible) aussi ?11

R. Oui… Oui… Oui.12

Q. Alors, ce personnage historique dont vous faites mention, qui existait dans la13

période postcoloniale, est-ce que…14

R. …Précoloniale… Précoloniale, et début… au moment de la conquête…15

Q. D’accord.16

R. … de la conquête par les Britanniques.17

Q. Pourriez-vous nous dire, en tant que représentant, est-ce qu’il était représentant18

de la communauté kalenjin ? Est-ce qu'il avait un… un poste ou une fonction19

informelle ou formelle ?20

R. Alors là, je parle avec une extrême incompétence, mais à ma connaissance, c’était21

une figure historique nandi. À l’époque, l'idée de Kalenjin n'existait absolument pas,22

et donc, c'était une figure nandi qui a été beaucoup… je crois me rappeler que c'est23

un historien Maxon, qui a fait l’historique de cette conquête, de ces tensions entre les24

Britanniques et les Nandi et qui a le mieux présenté toute… toute l’évolution de ce25

personnage, mais honnêtement, je suis totalement incompétent sur le sujet.26

Q. D’accord. Merci, Monsieur le témoin, pour… pour les réponses quand même.27

Vous… Vous nous avez mentionnés, Monsieur, le président Moi, à l'époque. Est-ce28
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que lui aussi portait un titre comme celui de… de M. William Ruto, comme étant1

porte-parole des… de… de le… du… du groupe ethnique kalenjin ?2

R. Bien sûr qu'il y a eu cette fameuse investiture des anciens, dans les années 50.3

Mais de toute façon, Daniel Arap Moi était l'un des pères fondateurs de cette4

identité, qui… Je sais même pas si on peut parler d’identité… de cette fédération de5

groupes. Ça a été l’un des porteurs principaux d’emblée. Donc, sa figure de6

représentant, de patron, de cette fédération, était incontestable. Alors, certes, quand7

on suit la narration de Lynch, elle vous explique qu'au début, il y avait quelque8

concurrence entre « certaines » personnages, notamment Seroney, Moi, ainsi de9

suite. Néanmoins, Daniel Arap Moi s'est assez rapidement imposé comme la grande10

figure de cette fédération informelle de populations… communautés.11

Q. Et à votre connaissance, et selon ce que vous avez… nous avez dit dans votre12

rapport d'expert, est-ce qu'il a été remplacé comme figure importante de… de la13

communauté kalenjin par quelqu'un ?14

R. Oui, indéniablement, c'est… c’est... c’est William Ruto, qui quand même s'impose15

comme le successeur. Dans le leadership kalenjin, c'est lui qui s'impose,16

nécessairement.17

Pour autant, pour autant, c'est… on est dans un groupe tellement fluide, et18

tellement… avec tant de concurrence au sein de l'élite, par exemple, actuellement, on19

voit bien qu’il a beau être le vice-président, on voit bien qu’il a réussi à… à gagner20

les élections. Néanmoins, il y a de très fortes tensions intra-Kalenjin, et que,21

notamment du côté des Kipsigi, il se fait fortement contester. Donc, c’est toujours un22

travail permanent de recomposition de son leadership pour continuer de s'imposer23

comme le patron d’un ensemble tellement fluide.24

Q. Et quand vous dites que c'est M. William Ruto qui s'est imposé comme le25

successeur dans le leadership kalenjin, ça c’est… cette consécration a eu lieu quand,26

approximativement ?27

R. C’est nécessairement… Ça s'est fait progressivement : d'abord le référendum28
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de 2005, puis cette déclaration d'Eldama Ravine, puis surtout, ces élections de 2007,1

elles ont été… elles ont été... elles ont tranché les… les… la situation, parce que le2

camp de William Ruto a gagné tous les sièges kalenjin, sauf quatre. Et les quatre qui3

n'ont pas été élus, il y en a aucun, les quatre qui ne sont pas élus de son groupe, ils4

n'ont aucun lien avec le patronage de Daniel Arap Moi. 2007, ça a été la destruction,5

à ce moment-là, de toutes les positions représentatives au Parlement du camp de6

Daniel Arap Moi ; ça a été un choc incroyable, ces élections.7

Là encore, c'est Gabrielle Lynch, dans son article, qui explique cela relativement en8

détail. Ça a été très inattendu d'ailleurs ; ni Daniel Arap Moi ni le camp de William9

Ruto ne s'attendaient à des positions aussi tranchées.10

Q. Et simplement, avant de… de vous poser plus de questions sur cette… sur cette11

matière, vous avez mention à… à l'auteur Gabrielle Lynch à plusieurs reprises.12

J'aimerais simplement que vous regardiez l'onglet 7 dans les documents qui sont13

devant vous. On y voit à l'onglet 7, un article de Gabrielle Lynch qui s'intitule14

Courting the Kalenjin: the failure of dynasticism and the strength of the ODM wave in15

Kenya’s Rift Valley Province. C'est à la page… c'est l'onglet 7.16

Est-ce que c'est bien l'article dont vous faites référence… dont vous avez fait17

référence, je crois, hier également ?18

R. Oui, Oui, c'est le meilleur article sur les élections de 2007 du point de vue des19

populations de la Rift Valley. Il y a quelques spécialistes de la politique kalenjin,20

actuellement, c’est Gabrielle Lynch, c'est Jacqueline Klopp, c'est Claire Médard,21

c’est… Bon…22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :23

Q. Excusez-moi de vous interrompre, mais les noms en question, est-ce qu'il s'agit de24

Koitalel, de quelque chose de ce style-là ?25

R. Koitalel ?26

Q. Koitalel, est-ce qu'il s'agit du nom du héros kalenjin ; c'est bien cela ?27

R. Samoei, oui, oui, c’est cela.28
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Q. Fort bien, donc cela sera consigné au compte rendu d'audience, donc. En fait, je…1

j'étais en train de consulter mes notes et j'ai retrouvé ce nom.2

Est-ce que vous êtes en train de nous dire que, à son époque, ce n'était pas un roi, ce3

n'était pas un roi pour les Kalenjin ?4

R. À ma connaissance, ça n'était pas un roi, c'était une figure plutôt prophétique…5

donc, de direction de guerre, de… Les figures prophétiques sont très nombreuses en6

Afrique… Pardon.7

Q. Non, non, nous voulions juste établir un lien entre vos propos et le nom, donc8

poursuivez.9

M. GARCIA (interprétation) : (Intervention non interprétée ; canal occupé)10

Me HOOPER QC (interprétation) : Peut-être que vous pourriez épeler cela.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Alors, il me semble que cela12

s'épelle de la façon suivante : K-O-I-T-A-L-E-L.13

M. GARCIA (interprétation) : C'est bien l'orthographe que j'avais, mais bon, nous14

pouvons revenir là-dessus après la pause s'il faut apporter une correction.15

(Intervention en français) Alors, simplement pour les fins du… du dossier, l’article de16

Gabrielle Lynch se trouve à l’onglet 7 et l’ERN, c'est le KEN-OTP-0046-0014.17

Q. Alors, simplement pour revenir sur ce que vous nous avez dit hier, vous nous18

avez parlé, quand vous nous avez fait mention de cette déclaration de Eldama19

Ravine, vous avez fait mention qu'il avait été consacré comme porte-parole par les20

anciens de plusieurs sous-communautés kalenjin.21

Ces anciens, est-ce que vous pouvez nous dire davantage d’informations sur les22

anciens qui étaient présents ; qui sont ces personnes ?23

R. Ces anciens, c'est des notables. C’est des notables. Donc, c'est des figures24

d'autorité, au niveau local, qui jouent un rôle important dans toutes les25

communautés rurales du Kenya. Les anciens jouent un rôle important, dans la26

mesure où, en particulier, il faut gérer l'ordre public et le foncier. Et ces… ces figures27

d'autorité, au niveau local, c'est souvent elles qui assurent de manière informelle28
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toute la gestion de la sécurité. Ce n'est pas la police, au Kenya ou la gendarmerie,1

ou… ni même les chefs qui, réellement, bien souvent, assurent la sécurité, au niveau2

locale. C'est plutôt ces figures… ces figures d'autorité, qui arrivent à réguler la3

situation quand il y a des tensions sur tous les sujets.4

Et c'est en particulier le cas dans certaines zones où le foncier, également, est régulé5

par eux. On y viendra. Dans toutes les zones à régime de tenure foncière néo-6

coutumière, ils jouent un rôle absolument primordial sur la gestion du foncier.7

Q. Alors, Monsieur le témoin, simplement pour clôturer toutes ces questions8

concernant la déclaration d’Eldama Ravine, j'aimerais que vous puissiez regarder9

vos rapports, c’est à l'onglet 1, et regardez la page 0883 (inaudible).10

R. 0883, question 6 ?11

Q. Effectivement, la question 6, c’est celle... La question 5, pardon, si vous voyez à la12

page antérieure, c’est à la question 5.13

Me HOOPER QC (interprétation) : Est-ce que nous allons juste avoir la référence14

pour le français ? Est-ce que nous pourrions avoir la référence pour l'anglais,15

également ? Parce que nous suivons... nous suivons en anglais, à l'exception bien16

entendu, du témoin.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, oui, cela a18

son importance. Car il va falloir que vous indiquiez les références dans les deux19

langues.20

M. GARCIA (interprétation) : Tout à fait. En anglais, la référence c’est : 0093… 100…21

ou 1321 ; il s'agit de la question n° 5.22

Q. (Intervention en français) Alors, simplement pour que ça soit clair, Monsieur…23

Monsieur le témoin, dans la réponse à la question n° 5, au milieu du24

deuxième paragraphe, il faut regarder début 2006, « il annonce son intention de se25

préparer aux élections présidentielles », est-ce que vous voyez cette phrase.26

R. Oui.27

Q. « Eldama Ravine declaration. Et quelques mois plus tard, il est intronisé (phon.)28
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porte-parole des Kalenjin par des anciens. »1

Est-ce que c'est… c’est des événements qui sont… sont arrivés de façon successive,2

c’est le même événement ? Simplement pour qu'on puisse avoir un peu de clarté sur3

cette question, si vous êtes en mesure de nous le donner.4

R. Sur le détail, je ne me rappelle plus de la procédure, ça il faut le retrouver dans le5

bouquin de Gabrielle Lynch, où elle détaille ces moments où il a fait connaître son6

désir de se présenter à la présidentielle et d'être candidat. Sur le détail du timing, je7

ne peux pas donner une réponse claire.8

Q. D'accord. Merci.9

Vous avez également mentionné à cette question 5, William Ruto et le fait que... Bon,10

il était intronisé porte-parole. Et vous avez également mentionné ce qui est arrivé11

avec ODM-Kenya, à l'époque ; est-ce que vous êtes en mesure de nous donner de12

l'information à cet égard ?13

R. Alors, la saga ODM-Kenya, alors il faut expliquer qu'avant ODM, il y a eu14

ODM-Kenya, c'est-à-dire que, si je me rappelle bien, c'est à partir de juin 2006, que le15

camp du non au référendum, l'opposition, essaie de véritablement lancer la16

campagne électorale, à travers un structure partisane ODM-Kenya. Et c'est un parti17

qui s'avère assez bien fonctionné, mais qui est marqué par des tensions entre des18

gens au sein de son élite. Il faut savoir qu'à l'époque, les sondages donnaient19

Kalonzo Musyoka en bonne position, et donc, il y avait des tensions fortes entre les20

différents leaders de ce parti pour savoir qui allait être… qui allait être le21

représentant à la présidentielle de ce parti.22

Enfin, l'enjeu c'était est-ce qu'on organise des primaires ou pas ? En juin 2007, si je23

me rappelle bien, le conseil des anciens de ce parti a dit : il faudrait nommer Kalonzo24

Musyoka comme le candidat du parti sans passer par la réunion des délégués, donc25

sans primaire. Raila Odinga a dit non. Il est parti. Et immédiatement, ODM-Kenya26

s'est retrouvé sans militants, sans cadres dans la mesure où tous les leaders du parti27

ont rejoint Raila Odinga au sein d’ODM, et ODM-Kenya est donc devenu, d’un28
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coup, un parti mono-ethnique kamba, sans aucune chance d'avoir une influence1

forte lors des élections.2

Et c'est à partir, donc, d'août 2007, qu'ODM se met en place. Et ODM, donc, à partir3

de là, apparaît très vite comme un parti qui marche formidablement bien avec une4

campagne électorale brillantissime, alors même qu'ils avaient peu de moyens,5

comparativement au PNU...6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : J'aimerais poser une7

question à ce sujet, Monsieur Garcia.8

Q. C'est un thème qui figure dans votre réponse à la question n° 5, dans votre9

rapport. Et vous avez également fait allusion à cela dans différents endroits. Vous10

parlez, par exemple, de M. Ruto qui commence en véritable… qui commence11

véritablement à être considéré comme un dirigeant kalenjin. Vous le comparez à12

M. Moi. Parce que je pense qu'à un moment donné dans vos rapports, vous le13

décrivez comme quelqu'un qui avait été pendant très, très, très longtemps un chef de14

fil kalenjin, qui n'avait pas… absolument pas été contesté.15

Donc, dans votre déposition, vous avez parlé du fait qu'il y avait eu en quelque sorte16

un passage vers la jeune génération, et vous avez également indiqué à quel point les17

anciens jouaient un rôle primordial au sein de cette communauté.18

Donc, est-ce que vous pourriez nous expliquer cela ? Donc, est-ce qu'il s'agit tout19

simplement d'une question de génération, est-ce qu'il y a eu tout simplement le fait20

de basculer vers une génération plus jeune, avec un homme plus jeune ? Ou est-ce21

qu'il y avait d'autres choses, en plus, qui peuvent expliquer ce changement de22

loyauté, si tant est qu'il y a eu ce changement de loyauté de M. Moi vers M. Ruto ?23

R. Ce changement de leadership à la tête des Kalenjin correspond, bien sûr, à une…24

à une question générationnelle. C'est une équipe qui est… de par son âge25

relativement ancienne qui peu à peu est remplacée. Il faut savoir que le Kenya,26

également… il faut rappeler que le Kenya s'est un système politique qui a longtemps27

été une gérontocratie. Jusqu'à une époque récente, les dirigeants du pays, c'étaient28
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encore des gens qui avaient participé aux premières constitutions de l'Indépendance.1

Et donc, la contestation des anciens dans le système politique, est à la fois toujours2

présente, et quand même, relativement limitée par des tas de mécanismes informels.3

Qui plus est, il faut rappeler que l'on est dans une zone où les systèmes précoloniaux4

étaient à système générationnel. C'est-à-dire que la génération a une valeur5

sociopolitique très importante dans cette partie de l'Afrique de l'est.6

Et les... Il y a plein de mécanismes de concurrence entre les générations, c'est très7

structuré, qui persiste encore.8

Bon. Après le passage de témoin dans le… dans l'élite kalenjin, correspond9

également à la prise de pouvoir, j'allais dire, de la majorité numérique ; c'est-à-dire10

que c'est les sous-communautés qui numériquement sont les plus importantes, les11

Nandi et les Kipsigi qui, jusque-là, se sentaient relativement marginalisés, qui ont12

réussi à, progressivement, imposer leur leadership, et… et… et donc, peu à peu, faire13

valoir les principes du nombre de la population. Alors, qu'il y avait beaucoup de14

frustration dans leur élite, jusque-là du fait de l'hégémonie de… du camp Moi qui15

correspondait plutôt au petit sous-groupe kalenjin.16

Il faut savoir que, par exemple, William Ruto, toute sa carrière politique est marquée17

par, à la fois, son désir de développer le… le… le… la représentation des Nandi dans18

le système kalenjin, mais dans un même temps, c'est un leader politique qui a été19

suffisamment habile pour jamais complètement quitter la machine partisane de la20

Kanu. Il a toujours été en concurrence avec Moi, mais sans quitter complètement la21

structure partisane qui peut l'aider à progresser. Et donc, c'est quelqu'un qui a eu22

beaucoup d'habileté dans sa stratégie, de devenir le « Big Man » régional.23

On est sur une… je ne sais pas si j'arrive à faire comprendre la complexité de ces24

logiques, tel que... Là encore, c'est essentiellement, Gabrielle Lynch qui a développé25

toutes ces questions-là.26

M. GARCIA :27

Q. Alors, Monsieur le témoin, simplement pour revenir sur cette dernière question,28
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ce je remarque, c'est que vous avez fait mention du leadership d’un point de vue1

politique, et d’un leadership un peu culturel, ou dans la communauté.2

R. Oui3

Q. Pourriez-vous nous expliquer s'il y a une relation entre les deux, dans les… dans4

ces matières au Kenya, plus précisément dans les questions kalenjin ?5

R. Oui, bien sûr c'est… c’est… Il y a un historien britannique, qui s'appelle John6

Lonsdale, qui nous explique la différence… qui nous explique qu'il y a une ethnicité7

morale dans toutes les ethnies. C'est-à-dire qu'au sein de chaque ethnie, il y a toute8

un série de principes qui sont énoncés, pour savoir quel sont les droits et les devoirs9

des leaders, du peuple.10

Et justement, cette ethnicité morale, qui est censée guider la démarche des leaders,11

elle est énoncée principalement, justement, par ces entrepreneurs culturels, qui sont12

censés se faire les porte-paroles de la population, et d'expliquer quels sont les13

principes moraux qui guident les bonnes relations entre les gens au sein d'un14

groupe, et avec y compris ses leaders ; les leaders étant toujours intégrés, ils15

n'existent que par le groupe.16

Q. Alors, Monsieur le témoin, si on parle plus spécifiquement du cas de M. William17

Ruto, qu’est-ce que vous pouvez nous dire sur son leadership, point de vue18

politique, et leadership point de vue culturel… culturel sur la communauté kalenjin19

à l'époque, juste avant les élections de 2008 ?20

R. C'est quelqu'un qui a été l’une des figures….21

Me HOOPER QC (interprétation) : En fait, petit problème, parce que nous ne nous22

intéressons pas aux actes et aux comportements de l'un des accusés, ou nous ne23

sommes pas intéressés par le réseau, en fait.24

Là, en fait, il s'agit d'éléments de contexte qui sont présentés. Et je pense qu'il ne faut25

pas oublier que notre témoin expert a déclaré, de façon très franche, que dans ce26

domaine, il s'appuie sur l'opinion de quelqu'un d'autre, parce que ce n'est pas un27

travail de recherche qu'il a accompli, lui-même. Et c'est Gabrielle Lynch qui l'a fait,28
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ce travail, et ce n'est pas…  elle n'est pas notre experte aujourd'hui.1

Et là, il y a un risque, un risque de la faire, en quelque sorte, puisqu'elle est citée, la2

faire comparaître dans le prétoire, alors que nous ne pouvons pas procéder à son3

contre-interrogatoire.4

Donc, je pense qu’il faudrait... Voilà, ce que j'entends essentiellement : il faudrait, en5

fait, que l'on s'intéresse aux actes et aux comportements des accusés, à leur capacité à6

la fois en application de la jurisprudence et en application des ordonnances, ou7

d'une ordonnance de la Cour, dans la mesure, en fait, où l'on peut faire référence aux8

actes et aux comportements des accusés ou des membres de leur réseau, à ce sujet.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Hooper QC, bien10

entendu, l'ordonnance de la Chambre a délimité ce secteur, et a délimité ce qui était11

approprié, ce qui ne l'était pas.12

Alors, est-ce que vous êtes concerné parce que… ou préoccupé parce que les13

questions qui sont posées vont provoquer ou vont susciter des réponses qui ont trait14

aux actes et aux comportements, ou est-ce que vous êtes tout simplement15

circonspect ?16

Me HOOPER QC (interprétation) : Je… je… En fait, je suis extrêmement circonspect,17

parce que lorsque vous prenez en considération le rapport de l'expert, et nous18

l'avons indiqué à la Défense, si nous commençons à nous intéresser à différentes19

choses, là, nous courons le danger d'avoir des questions ouvertes avec des réponses20

ouvertes ce qui nous fera sortir du contexte du rapport.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, j'y avais22

réfléchi, justement, à cela. Bon, pas forcément dans… dans ces termes, mais lorsque23

vous avez posé cette question, je me demandais justement si vous n'auriez peut-être24

pas pu être un peu plus précis.25

M. GARCIA (interprétation) : Oui, je peux tout à fait être plus précis, mais pour26

répondre à Me Hooper QC, il ne s'agit pas d’aborder,  ici et là, différents éléments,27

absolument pas. Nous nous intéressons à des questions pertinentes. Le témoin est un28
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expert… un témoin expert, et il peut justement aborder des questions1

sociopolitiques, des questions d’éléments de contexte, à partir du moment où cela ne2

porte pas sur les actes de l’accusé.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Non, non. Moi, je n'ai pas4

dit que vous vous perdiez en posant des questions ici et là. Le fait est que la dernière5

question que vous avez posée aurait pu être un peu plus précise.6

M. GARCIA (interprétation) : Je vais la reformuler pour le témoin, donc.7

Q. (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin, simplement, sur cette dernière8

question que je vais vous poser, je vais reformuler.9

Vous avez parlé de… de… d’entre autres, vous avez parlé de leadership politique,10

de leadership culturel au sein de la communauté ; pourriez-vous nous expliquer, de11

façon plus spécifique, en rapport avec M. William Ruto, à l’époque, juste avant les12

élections, sans parler, évidemment, de sa conduite ou quoi que ce soit de ces détails,13

s’il y avait un lien entre les deux ?14

R. Le renouveau culturel kalenjin et le changement de leadership au sein de cette15

communauté vont de pair, indéniablement.16

Il y a tout un travail de recomposition de la vision de leur histoire, des principes qui17

doivent orienter leur politique, mais également, il y a toute une série de structures18

associatives qui visent, par exemple, à aider les jeunes à trouver des bourses19

d'études, à développer des entreprises dans le milieu urbain, à...20

Il faut savoir que les Kalenjin ont... ont... ont rencontré... ont eu un… une sorte de21

retard pour utiliser l'économie urbaine par rapport aux populations dites22

allochtones. Et donc, aujourd'hui, il y a toute une série d'associations, notamment23

parrainées par toute une série de leaders politiques, qui s'efforcent d'expliquer aux24

jeunes qu'il y a un gisement d'emplois dans le secteur informel urbain et que les25

Kalenjin doivent savoir en profiter.26

Donc, il y a, comme ça, toute une série d'initiatives où… qui sont à la fois politiques,27

culturelles, économiques, sociales. Et tout ça, ça va de pair pour essayer de revitaliser28
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cette communauté en période de crise politique, vu qu'ils ont perdu le pouvoir.1

Q. Également, Monsieur le témoin, vous nous avez parlé de... vous avez utilisé le2

terme « entrepreneur culturel » — cultural entrepreners (phon.).3

Pouvez-vous nous expliquer davantage ce que signifie ce terme ?4

R. C'est vrai que c'est des… des jargons que l'on emploie tellement dans notre5

matière que l'on ne réfléchit plus à ce qu’on y met dedans.6

On y met toute une série d'acteurs variés qui… qui peuvent être des associations, qui7

peuvent être des mouvements religieux, qui peuvent être des groupes8

professionnels, qui peuvent être... et qui participent de la rénovation d'un... d'une9

identité, d'un... de... de... d'une organisation sociale.10

C'est un concept très général qui permet de mettre ensemble, dans un même sac,11

c'est vrai, des acteurs très disparates qui participent tous de la revitalisation d'une12

identité, sous des formes diverses.13

Q. Alors, je vais revenir, Monsieur… Monsieur Maupeu, aux questions que je vous14

posais, avant qu’on ait… abordé ce thème.15

Lorsqu'on s’est laissés à la question n° 5, vous nous parliez un peu de l'ODM-Kenya,16

et je crois qu’également, à cette question, vous adressez la question de M. William17

Ruto et de son… de son poste ou de son… de sa fonction au sein de Kanu, à18

l'époque.19

Pourriez-vous nous dire davantage sur ce… cette question ?20

R. Alors, si je me rappelle bien, dans les années 2000, William Ruto, au sein de la21

Kanu, avait... alors, d'abord, en 2002, il avait... ça avait été le patron de la campagne22

électorale de Uhuru Kenyatta. Et après, il s'était mis dans le sillage d’Uhuru23

Kenyatta pour… pour essayer de contrôler l'appareil de la Kanu, qui, à l'époque,24

était très divisée entre la faction Biwott et… et d'autres factions.25

Et lors des élections, quand les délégués s'étaient réunis, en 2005, je crois me rappeler26

qu’Uhuru Kenyatta avait été très largement nommé président de… patron de la27

Kanu, je crois qu'il avait été nommé secrétaire général... Oh non ! C'était Biwott, je ne28
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m’en rappelle plus, je ne m’en rappelle plus.1

Q. (Intervention inaudible ; canal occupé)2

R. Il était du côté… c’était… il se plaçait dans le sillage de… de Uhuru Kenyatta dans3

l'appareil de la Kanu.4

Q. Alors, alors, Monsieur Maupeu, vous êtes toujours en mesure de consulter votre5

rapport. Si vous le consultez à la page 0883, vous avez fait mention que William6

Ruto est élu secrétaire général du parti — 0883, ce qui pourrait être la page 0093-0…7

1321 de la version anglaise. Alors, cette information est exacte, j'imagine, oui ?8

R. Je… Je crois me rappeler que c'est le cas, mais il faudrait revérifier.9

Q. D'accord, mais la position de secrétaire général du parti, est-ce que c'est une…10

une position qui est importante au sein de la Kanu… la Kanu, à l'époque.11

R. Oui, c'est… c’est le poste qui permet d'organiser toute une série de…12

d'événements, toute une série d'élections, ainsi de suite. Oui, le... le... c'est un poste13

qui est toujours vital, oui.14

Q. Et si je comprends bien...15

R. …Mais il me semble qu'à partir de 2005, il va opérer subtilement un… un certain16

départ de la Kanu et qu’il va davantage s'investir dans la nouvelle structure qui17

apparaît, dont ODM-Kenya et ODM.18

Il faut savoir qu'à l'époque... à l'époque, il était... à l'époque d'ODM-Kenya, William19

Ruto était plutôt proche de Kalonzo Musyoka et il va se rapprocher de Raila Odinga20

assez tardivement. Donc, il est vraiment au cœur de la procédure d’ODM-Kenya.21

Q. Alors, vous mentionnez qu'il faisait partie de... de la Kanu dans le poste de22

secrétaire général ; est-ce qu'il est resté par la suite dans le… ce parti politique de23

Kanu ?24

R. Est-ce qu'il a... Si la question, c’est : a-t-il officiellement quitté le parti ? Je ne le sais25

pas. Est-ce qu'il a entretenu un flou par rapport à : « J'ai un pied dedans, j'ai un pied26

dehors », ainsi de suite, à ma connaissance, c'est plutôt ça, mais je n'ai pas vu27

d'articles de journaux passer disant qu'il avait quitté la structure. Mais bon, ça m'a28
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peut-être échappé.1

Alors, j'ai lu récemment le grand bouquin sur les partis politiques au Kenya, le2

dernier qui vient de sortir. Il n'y fait pas allusion, non plus.3

Q. Alors, Monsieur le témoin, j'aimerais passer à une autre question qui vous a été4

posée dans le cadre du rapport d'expert, c’est la question n° 7, qui figure à la5

page 0093-0886, ou à la version anglaise 0093-1324 ; et la question qui vous a été6

posée à la... à l'époque, c'est à savoir si l'ODM avait eu l'appui de certains segments7

de… du… de l'électorat kenyan ? Et si oui, lesquels ? Et d'adresser cette question8

concernant la Rift Valley, plus précisément la province de Rift Valley. Alors, dans un9

premier temps, pourriez-vous nous expliquer si, effectivement, l'ODM a eu l'appui10

de certains segments dans la Rift Valley, des groupes ethniques en particulier ?11

R. Alors, dans la Rift Valley, oui, le… le… très clairement, dans la Rift Valley,12

l'essentiel des... des groupes kamatusa ont suivi ODM, Kalenjin, Marakwet, Turkana,13

bon...14

Q. Simplement, je vais… je vais vous interrompre afin que c’est… vous avez15

mentionné le Kamatusa… Est-ce que vous pourriez nous dire simplement…16

R. Oui, c’est Kalenjin, Marakwet, Turkanba et Samburu. Donc, ils ont… ils ont plutôt17

suivi ODM.18

Après, les soutiens dans la Rift Valley des catégories sociales, ça, on le sait pas... on le19

sait pas trop, on le sait mieux pour le PNU, mais globalement, on sait que les20

notables... la plupart des notables ont assez bien suivi ODM dans la Rift Valley et que21

ceux qui n'ont pas suivi, ils ont subi des pressions relativement importantes, et après22

le scrutin, ils ont subi des incendies de leurs fermes, ainsi de suite.23

Donc, il y a des milieux d'affaires qui ont suivi, il y a certaines églises qui ont suivi,24

pas toutes, notamment, notamment, les… les… les… il y a eu, apparemment, une25

attitude circonspecte des catholiques, chez les Nandi. Au niveau des autres groupes26

de la société, les associations, les structures associatives semblent avoir assez bien27

suivi. Bref, il y a un certain, malgré tout, unanimisme, dans la Rift Valley, du moins28
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du côté des Kalenjin, on peut dire que cette équipe a fait le plein des groupes1

sociaux, des soutiens, des… ainsi de suite.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous devons changer le3

compte rendu, la référence en anglais, la version anglaise du rapport, vous avez dit4

« 093-1324 ».5

M. GARCIA (interprétation) : (Intervention inaudible ; canal occupé)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C'est ce que vous auriez dû7

m'être, et ce n'est pas correct sur la transcription.8

M. GARCIA (interprétation) : Je vous remercie, en effet.9

Et J'ai une autre correction à ajouter, d'ailleurs.10

(Intervention en français) J’ai une correction à ajouter, également, à la page 24, ligne11

24, ligne 21, c’est Kamatusa K-A-M-A-T-U-SA.12

Et si je comprends bien le terme « Turkana », Turkana, à la page 26 ligne 22, devrait13

être épelé T-U-R-K-A-N-A.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, les15

interprètes ont dit qu’ils n'ont pas entendu, car vous n'avez pas parlé dans le micro.16

M. GARCIA : Je suis désolé. Alors, Turkana T-U-R-K-A-N-A, à la page 26, ligne 22.17

Q. Également lors de cette question n° 7, Monsieur Maupeu, vous avez fait un peu le18

sommaire de... de... de la carrière politique de M. William Ruto. Vous pouvez la19

regarder, c'est à la page 0887, Ce qui se trouve être dans la version anglaise 0093-20

1324, 1325 et 1326.21

Alors, sommairement, dans... brièvement, pouvez-vous nous dire, comment, selon22

les recherches que vous avez faites, est-ce que M. William Ruto a entamé sa carrière23

politique au Kenya ?24

R. Alors, il a entamé sa carrière politique au Kenya, à partir... Alors au début des25

années 90, quand il était étudiant, il était plutôt proche de Julien Odhiambo,26

apparemment. Et il a véritablement amorcé sa carrière à partir des élections de 9227

quand il apparaît comme un membre apparemment relativement important du28
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Youth for Kanu’92, un groupe de pression qui était chargé de structurer les jeunes1

durant cette campagne électorale, qui était chargé de redistribuer l'argent pour2

acheter les votes, qui était chargé d'assurer parfois la police des… des meetings. Et3

c'était... Et donc, il a commencé sa carrière par... par... en étant au centre de la4

technique des campagnes électorales. Et c'est quelqu'un qui va être toujours un5

excellent technicien des campagnes électorales, en plus d'un charisme et d'un sens6

de… de la parole assez exceptionnel.7

C'est quelqu'un qui commence donc par la... la cuisine des campagnes électorales et8

qui, en 97, se fait élire comme député. Là, il fait très vite preuve de son9

indépendance. Il se... Il se met avec les leaders nandi qui contestent... qui contestent10

le pouvoir de Moi sur… au niveau de quelques redistributions, au niveau de la... du11

traitement de certaines fermes, ainsi de suite. Mais il ne quitte pas... lui, il ne quitte12

pas la Kanu. Et en 2002, comme je l'ai dit tout à l'heure, il... il devient un peu le13

patron de la campagne de Uhuru Kenyatta. Et après, il poursuit sa carrière14

allègrement dans la Kanu comme parlementaire, jusqu'à s'imposer au moment des...15

du référendum de 2005.16

Q. Simplement pour bien comprendre, Monsieur Maupeu, lorsqu'on parle du17

groupe, c'est Youth for Kanu, si je comprends bien, 92.18

R. Oui.19

Q. Et, ce groupe, c’est un groupe qui travaillait évidemment pour le parti politique20

de Kanu ?21

R. Oui, bien sûr, oui.22

Q. Et le président à l'époque, c'est M. Moi, si je comprends bien.23

R. Oui. En effet, c’est… c’est… à l’époque, le patron de la Kanu, c'est Daniel Arap24

Moi. Et Daniel Arap Moi, depuis... il faut savoir que la Kanu avait été un parti qui25

avait été très peu développé durant l'ère du premier président. Et au contraire,26

Daniel Arap Moi va se… va beaucoup... va restructurer la Kanu, en faire un appareil27

important de direction du pays dans les années 80. Et au moment du début du28
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multipartisme, c'est sûr que c’est le seul parti qui a un vrai appareil, qui est très1

institutionnalisé, qui a une pénétration sur tout le territoire qui est très importante.2

C'est une vrais machine… c’est le seul parti qui a une vraie institutionnalisation. Et3

Youth for Kanu, c’est la structure qui gère une masse démente d'argent, qui va être4

dépensée durant cette campagne électorale.5

Q. Vous faites également mention, dans votre rapport, que c'est effectivement6

M. Ruto qui dirige la campagne du candidat à la présidentielle de la Kanu. Et vous7

faites mention du fait que Ruto s'est imposé comme l'un des principaux leaders8

kalenjin de la Kanu ; pourriez-vous expliquer davantage comment ça… ça s'est9

produit ?10

R. Durant les années 2000, là ?11

Q. Effectivement. Selon votre rapport, vous dites : « Ce dernier est sèchement battu,12

mais Ruto s’est imposé comme l’un des principaux leaders kalenjin de la Kanu. »13

R. Oui, nécessairement, parce que du fait qu'il a choisi le camp Uhuru, quand,14

en 2005, Uhuru réussit à se fait élire patron de la Kanu contre Biwott, il apparaît15

que... je crois que Uhuru avait trois fois plus de voix que Biwott au sein... durant16

cette élection. Et c'est le fruit du travail de… de lobbying, apparemment, de William17

Ruto, ce résultat-là. Il faut savoir que la Kanu est un parti relativement... quoi qu’il18

n’ « avait » guère d'influence chez les Kikuyu. Hors, nommé comme patron de la19

Kanu un Kikuyu, il fallait qu'il soit capable de piocher dans les voix des délégués20

kalenjin. Et tout ce travail ça été fait, apparemment, par William Ruto et des… des21

gens de son équipe. Ça, vous trouvez ça dans le bouquin de Lynch.22

Me HOOPER QC (interprétation) : Je crois que nous avons perdu certains passages23

dans la traduction. Surtout pour savoir qui a été le bénéficiaire des efforts de Ruto,24

qui a bénéficié de tous les efforts de Ruto. Ça n'apparaît pas dans la traduction et25

dans la transcription en anglais. Il a dû obtenir les votes des délégués kalenjin, mais26

nous ne savons pas qui.27

R. Celui qui a bénéficié… celui qui a bénéficié des efforts de Ruto, apparemment,28
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c'est Uhuru Kenyatta, parce que… contre…contre Nicholas Biwott, durant la quête…1

durant le… le… tout le… le… le voilà,  cette élection à la tête, en 2005, de la Kanu.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :3

Q. De quelle élection parlons-nous ? De quelle...4

R. On parle  là de l'élection à la direction de la Kanu. Il faut savoir qu'en 2003...5

Voilà...6

Q. Je vous pose cette question parce que je voulais aussi vous poser une autre7

question, d'ailleurs. Vous nous avez dit que M. Ruto était très habile en ce qui8

concerne la campagne... les campagnes électorales. Et vous avez dit qu'en 2002, il9

avait géré la campagne du candidat président... à la présidence du Kanu, M. Uhuru10

Kenyatta. Et dans votre rapport, vous dites que M. Kenyatta a quand même été11

sèchement battu, « sèchement » ; pourquoi ? Pouvez-vous nous expliquer cela ? Si12

vous vous voyez ce que je veux dire.13

R. Oui, c’est vrai qu’en 2002… En 2002 Moi Kibaki a gagné l’élection avec plus14

de 61 pour-cent des voix, et on peut dire qu’Uhuru Kenyatta a été très, très15

sèchement battu.16

Pour autant, il faut voir que ça n'est qu'une des élections où William Ruto a... s'est17

présenté comme un organisateur d'élections, comme... et certes, il a perdu des18

élections, il en relativement peu perdu. Lui-même a réussi à... à passer ; par exemple,19

il été réélu en 2002 de manière limite, limite.20

Et si on suit les analyses qui ont été faites de son élection en 2002, on voit qu'il a, avec21

une extrême habileté, joué de plusieurs registres pour réussir, lui-même, à se faire22

réélire comme parlementaire, alors que c’était... la situation était extrêmement23

complexe pour lui.24

Donc, c'est vrai qu'il a la réputation d'être une... une... nous en français, on dit « une25

bête électorale », c'est-à-dire quelqu'un qui est d'une extrême habileté pour essayer26

de grappiller des voix… pour… Bon, voilà, c'est quelqu'un qui sait faire une27

campagne électorale.28
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Q. Et en 2002, quelle a été la performance de M. Kenyatta parmi l'électorat des1

régions kalenjin ? Est-ce que cette analyse a été faite ? Est-ce que vous pouvez nous2

éclairer sur ce sujet ?3

R. Alors, en 2002… En 2002, lors de ces élections, dans la Rift Valley, j'ai plus les4

résultats région par région clairement en tête, il faudrait que je voie les bouquins,5

mais il me semble qu'il avait récolté relativement... que ça avait été l'un des rares6

endroits où il avait réussi à récolter des voix. Ça avait été une campagne7

extrêmement difficile pour lui, du fait que tous les barons du régime et du parti8

avaient quitté le navire et avaient rejoint Moi Kibaki. Donc, il avait peu de soutiens9

des grands patrons régionaux, et donc, il était... il a fait une campagne, à ce10

moment-là, assez mauvaise. Bref, ça a été une Bérézina, clairement.11

Q. Vous voulez dire, il a rejoint Kibaki, par Baki (phon.)… Kibaki, parce que ce n'était12

pas écrit sur le compte rendu ?13

R. Uhuru Kenyatta était opposé…14

Q. Une seconde. J'essaie de faire en sorte que la transcription, en anglais, soit15

correcte. Donc, ici, il est écrit en anglait, que vous auriez dit que : « C'était une16

campagne extrêmement dure pour lui, parce que tous les barons du parti avaient17

quitté le navire et rejoint Baki (phon.) ».18

R. Kibaki.19

Q. Kibaki. Je vous remercie, c'était Kibaki. Merci.20

Me HOOPER QC (interprétation) : Et donc, c'était une campagne très dure, mais21

pour qui ? C'est pour la clarté.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Dans le contexte, on23

comprend bien que c'est Uhuru Kenyatta. C’est lui qui avait eu une campagne très24

dure, c’est bien cela ?25

Je vois que le témoin opine du chef ; donc, c'est bien cela.26

M. GARCIA :27

Q. Alors, Monsieur le témoin, je vous ramène encore une fois à la question n° 7 dans28
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votre rapport d'expertise, à la page 0887, qui se trouve à être la page 0093-1326 dans1

la version anglaise.2

Vous avez fait mention que les résultats des élections avaient été... c’est… vous avez3

mentionné que « c'était le résultat d'un profond travail de reconfiguration de4

l'identité et du nationalisme kalenjin qui ne s'est pas improvisé à l'occasion de cette5

seule campagne de 2007 ».6

Pourriez-vous nous dire davantage sur toute cette question de reconfiguration et7

comment cela a eu un effet sur les résultats des élections de 2007 ?8

R. Oui. C’est un peu tout ce que je disais tout à l’heure. C'est-à-dire qu'il y a eu un9

gros travail de... de... d'entrepreneurs culturels qui se sont efforcés de redynamiser10

cette identité à travers, en particulier, des opérations dans le secteur du social pour11

essayer de mieux former les jeunes, de leur trouver des emplois, de...12

Au niveau culturel, les radios ont joué un rôle important également pour impulser13

une conscience identitaire, pour rappeler leur histoire.14

Et ainsi, il y a tout un… un dynamisme des différentes catégories sociales de cette15

population qui se... se... il y a une dynamique qui se créée pour valoriser une identité16

et faire oublie les tensions qui traversent cette identité, en mettant, en... en soulignant17

toute l'ancienneté de cette identité, en soulignant son historicité, en développant18

toutes ces structures associatives.19

C'est également un moyen d'unifier ces populations en faisant oublier qu'il y a des20

tensions de classes, par exemple, très importantes et qui sont particulièrement21

sensibles notamment dans le domaine du foncier. On est dans une zone où vous22

avez une grande majorité de la population qui manque cruellement de terres, et vous23

avez toute une série de grandes fermes qui ne sont pas cultivées. Et donc qui... et qui24

souvent appartiennent à des Kalenjin, et qui servent de base à des crédits bancaires.25

Et donc, nécessairement, il y a des potentiels de... de clivages, de tensions, également26

entre les religions. Chez les Kalenjin, il y a toujours eu des tensions, les catholiques27

étant toujours un peu à part.28
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Et tout ça, ce dynamisme culturel, ça fermait… ça permet de faire oublier ces1

clivages, et donc, de réunifier ces populations, ce qui, bien sûr, est très utile au2

moment de l'élection. Ça participe de ce miracle permanent qu'à chaque élection, ces3

grandes identités à nationalisme ethnique, ils arrivent… ce miracle de, voilà,4

réunifier tout le monde, et de faire que, finalement, tout le monde arrive, quoi… en5

vient à voter plus ou moins pour le même camp.6

Q. Et également sur ce… sur ce même sujet, quand vous parlez « de reconfiguration7

de l'identité et du nationalisme kalenjin », est-ce qu'il y a un certain rapport avec8

comment les Kalenjin percevaient leur problème… leur problème foncier en rapport9

avec d'autres groupes ethniques ; est-ce que… est-ce que ça faisait partie de cette10

reconfiguration d'identité, de victimisation, si on veut ?11

R. Oui, bien sûr, c'était totalement au cœur… c’était absolument au cœur de leur12

identité. Quand… quand on parlera un peu plus du foncier, on verra que,13

historiquement, l'identité kalenjin, elle se forge justement pour essayer de retrouver14

un contrôle sur des terres. Et l'identité kalenjin, elle se forge également sur le15

sentiment de... d'injustice historique, d'avoir été laissé pour compte. Ça peut paraître16

paradoxal quand vous… quand on parle d'une communauté qui a eu un président17

de la République, quoi qu'il y a eu à sa tête le président de la République de 78 à18

2002, on pourrait penser qu'il y a eu une redistribution importante qui a bénéficié à19

ces populations Sauf que non. Non, il y a ce sentiment très profond dans la20

population kalenjin, qu’il y a… que non, ils ont été toujours laissés pour compte, et21

en particulier au niveau du foncier. Et que même le régime de Daniel Arap Moi n'a22

pas fait ce qu'il fallait. Et, justement, dans les années 90-2000, il y a ce thème-là qui23

ressurgit fortement — là, encore, c’est Lynch qui nous l’explique —, qui ressurgit24

fortement, et qui dit : « Voilà, on est victimisés et il faut qu'on se réunisse justement25

pour... pour sortir de cette victimisation. Et donc, oui, au cœur de ce sentiment26

d'injustice profond, il y a le foncier.27

Q. Et lorsque vous parlez de victimisation, c'est aux mains de quel groupe, de quel28
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groupe ethnique ou de quelle personne ? Est-ce que les Kalenjin se voient comme1

des victimes en matière foncière, par exemple ?2

R. En matière foncière, c'est... c'est surtout les Nandi… j’allais dire, c’est surtout les3

Nandi et les Kipsigi qui se pensent fortement... qui pensent qu’ils ont été très4

injustement traités. Mais enfin, les autres groupes également développent, à un5

moment ou à un autre, ce type de problématique également.6

Q. Mais en matière de victimisation, vous affirmez que, bon, l’identité ou ce7

renouvellement de l'identité kalenjin inclut une certaine victimisation foncière, en8

matière foncière, évidemment, mais est-ce qu'il y avait un groupe ethnique à qui on9

reprochait d'avoir commis ou causé cette... ces injustices en matière foncière ou en10

d’autres matières importantes pour les personnes du groupe ethnique kalenjin ?11

R. Bien sûr, les Kikuyu ont été au cœur de ce... de cette narration de... d'un foncier12

qui aurait été mal redistribué. Il y a toujours ce thème de la... supposée colonisation13

kikuyu de la Rift Valley, qui… qui a commencé à être développée par Seroney dans14

les années 60-70, qui a été repris à la fin des années 90 chez les Nandi et qui, bien sûr,15

dans les années 2000, sous le régime de Kibaki, refait surface. Mais néanmoins,16

également, les autres populations qui ont bénéficié de cette settlement schemes, en17

particulier les Luhya, les Kisii, les Luo, vont très lourdement subir les violences18

de 2008. Ils sont moins dans le discours, mais néanmoins, ils vont tout autant subir19

les violences.20

Q. Dans votre rapport, Monsieur… Monsieur Maupeu, vous faites mention à la21

page 0887 — même page encore ; version anglaise, c’est 0093-1325 —, vous faites22

mention du fait que c’est-… selon « Gabrielle Lynch, 2008-2010, met l'accent sur le23

rôle de William Ruto qui serait le chef d'orchestre de cette dynamique. »24

Pourriez-vous nous expliquer ou donner plus d'affirmations au sujet de cette25

affirmation ?26

R. Sauf que… En fait, quand vous regardez en détails, ses écrits, elle n'explique pas27

le détail par quel biais il est plus ou moins le patron de cette procédure, de ce28
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dynamisme.1

Mais elle le déduit à la fois de ses interviews, elle a souvent interviewé William Ruto.2

William Ruto a beaucoup… c'est quelqu'un qui s'est montré très disponible auprès3

des chercheurs sur la politique kalenjin. Et même, je dirai qu’il a franchement fasciné4

les... les chercheurs sur la politique kalenjin.5

Regardez à certains moments, au début des années 2000, les écrits de Jacqueline6

Klopp, de Lynch, et autres. Et donc, elles déduisent davantage de son leadership,7

mais elles n'expliquent pas clairement par quel biais, bien voilà, il se situe8

centralement dans cette multitude de procédures.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je... Nous n'allons pas lire10

les documents de quelqu'un d'autre. Nous vous avons fait venir pour que vous lisiez11

pour nous, justement, et que vous nous rendiez ensuite la substantifique moelle de12

ces documents de façon simple.13

Donc, il faut juste que vous nous disiez ce que vous savez, ce que votre expertise14

vous permet de savoir. Il n'y a pas besoin de rentrer dans trop de détails, cela dit.15

Alors, n'ayez pas l'impression de penser... (inaudible) vous pensiez que quand vous16

dites « vous pourriez-vous référer à tel livre, ne pensez pas qu'on va le lire.17

Me HOOPER QC (interprétation) : J'aimerais aussi faire remarquer qu'à la page 36...18

Non, 37, la question de mon éminent contradicteur, il prend en cause... il prend en19

compte une des réponses et, ensuite, fait référence au rapport, parce que je pense que20

la question est tendancieuse, lorsque l'on lit la transcription.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, vous22

voyez le problème ? Essayez de corriger la chose, s'il vous plaît, si tant est que vous23

le puissiez.24

Me HOOPER QC (interprétation) : De toute façon, j'y reviendrai lors du25

contre-interrogatoire, mais parfois, il est bon de faire ressortir les problèmes tout de26

suite.27

M. GARCIA (interprétation) : Je comprends bien les problèmes de… le problème de28
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Me Hooper QC. C'est une question que j'ai posée juste après la réponse de1

Monsieur… du témoin. Mais, bon, je pense que Me Hooper QC, en effet, traitera de2

cela lors du contre-interrogatoire.3

Mais je vois qu'il est l'heure maintenant de faire la pause, donc, j’aimerai que nous4

« faisions » la pause.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Et en ce qui concerne le6

temps qu’il vous… dont vous avez encore besoin, est-ce que vous êtes… vous tenez7

le cap ?8

M. GARCIA (interprétation) : Tout à fait.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien. Nous allons donc faire10

la pause. Vous aurez 30 minutes de pause pour vous reposer un peu. Et nous11

reprendrons donc à 11 h 30.12

La séance est levée.13

(L'audience publique, suspendue à 10 h 57, est reprise à 11 h 34)14

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.15

Veuillez vous asseoir.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.17

Monsieur Garcia, s'il vous plaît, vous pouvez poursuivre.18

M. GARCIA :19

Q. Alors, Monsieur le témoin, on s'est attardés sur la question de l'ODM, depuis hier.20

Et j'aimerais aborder, à cet instant, la… la question du Party National Unity, le PNU,21

tel qu'il existait en 2007, lors des élections présidentielles. C'est des questions qui ont22

été… qui vous ont été posées dans le cadre du rapport d'expertise. La première23

question, c'est la question n° 2 dans le… le rapport d'expertise français. Référence24

0093-0875, qui correspond au ERN-0093-1313 dans la version anglaise de ce même25

rapport. Alors, brièvement, si vous pourriez nous expliquer quel était le… le…26

quelle était l'origine de ce Party of National Unity tel qui existait en 2007 ?27

R. Alors, les origines de ce parti, eh bien, c'est une structure partisane, qui est28
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clairement faite pour permettre à Moi Kibaki d'être réélu. Et donc, c'est une machine1

qui apparaît dans le cadre de l’après référendum 2005 où Kibaki s'aperçoit qu'il a2

beaucoup de retard à rattraper dans la mesure où les swing communities lui ont3

échappé.4

Pour autant, Kibaki, dans tous les sondages, reste relativement populaire. Donc, il5

sait qu'il a de bonnes chances, malgré tout, de remporter les élections. Alors,6

d’abord, il va essayer de faire campagne à travers un parti NARC-Kenya. NARC-7

Kenya, au début, c'est une structure qui est dirigée par un Maasai, Konchela puis par8

un Luo, Tuju — Raphael Tuju.9

Il y a beaucoup de dissensions au sein de cette élite, il y a beaucoup de dissensions,10

et c'est un parti qui n'arrive pas à fonctionner correctement, c'est-à-dire qu'il n'y a11

pas de recrutement de militants, il n'y a pas d'élections internes.12

Dès lors, très vite, le camp de Kibaki comprend qu'il faut trouver un autre… une13

autre structure partisane. Et c'est au mois d'août 2007 qu'il développe le PNU. Alors,14

le PNU, c'est une structure très particulière, c'est une structure… c'est une alliance,15

mais qui fonctionne que pour la présidentielle, que pour la présidentielle.16

Alors, sur le papier, c'est une alliance de partis qui est… qui couvre assez bien le17

pays, malgré tout, parce que qu'est-ce qu'il y a ? Les sept partis originaires de cette18

alliance, vous avez deux partis de la Gema, vous avez deux partis luhya Ford-Kenya,19

et New Ford-Kenya, vous avez un parti kisii, c’est Ford-People, vous avez un parti de20

côte, Shirikisho, vous avez pour la Rift Valley la Kanu.21

Donc, sur le papier, c'est un parti qui doit couvrir correctement le territoire. Sauf que22

ça va pas se passer comme ça. Ça va pas se passer comme ça, c'est un parti alors, je23

vois que vous avez mis dans le dossier le texte de Mueller. Mueller… Suzanne24

Mueller, elle dit de ce parti que c'est un parti clientéliste non-programmatique. Ça25

décrit assez bien cette structure, qui est une structure peu institutionnalisée, lâche ; il26

y a beaucoup d'argent, énormément d'argent dans ce parti, mais tout est un peu27

bricolé, c'est une campagne assez curieuse.28
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Alors, ils arrivent malgré tout à… à développer un programme — je ne sais pas si le1

programme vous intéresse.2

Q. J'aimerais plus précisément que vous me racontiez qui faisait partie de cette3

alliance PNU au moment des élections de 2007.4

R. alors, très clairement, le PNU, donc, c'étaient ces sept partis de base, donc en gros,5

c'étaient donc les deux partis gema, c’étaient donc Ford-Kenya, New Ford-Kenya,6

Ford-People, Shirikisho, Kanu plus toute une série de petits partis, Safina, Sisi Kwa7

Sisi, Ford-Asili, ainsi de suite.8

Donc, une grande variété de petites structures partisanes, bon.9

Q. Je comprends que vous mentionnez Kanu à titre de… de composante de ce parti,10

ou de… de… de parti qui appuie le PNU, mais est-ce que c'étaient l'ensemble des…11

des leaders du Kanu à l'époque, ou est-ce que le Kanu, en tant que, tel était divisé sur12

l'appui à donner au PNU, ou à l'ODM. Simplement si vous pourriez nous donner13

davantage d'informations sur ce sujet.14

Q. Oui, à l’évidence, la Kanu, à l’époque, était fortement divisée sur le sujet avec une15

partie des leaders qui étaient partis du côté d'ODM, et l'autre qui avaient rejoint le16

camp de Kibaki, le PNU.17

Il faut savoir que la faction de la Kanu qui a rejoint le PNU, c’est la faction Moi,18

Biwott et Uhuru Kenyatta, a rejoint ce camp-là à partir de septembre 2007. Et donc, il19

y a un rapprochement.20

Alors, les mauvaises langues disaient à l'époque, c'est une opération de sauvegarde21

des fortunes familiales de ces deux… voilà, de ces dynasties d'ex-présidents. Bon…22

ce que disaient les éditorialistes. Mais c'est vrai que, par exemple, le fait que… que23

Uhuru Kenyatta ait rejoint ce camp, c'était inattendu, tout à fait inattendu. Parce que24

depuis 2002, il était clairement dans l'opposition ; lors du référendum de 2005, très25

clairement, il avait fait campagne avec brio et talent contre le projet constitutionnel.26

Donc, jusqu'au bout, cette conversion de Uhuru Kenyatta au camp de Kibaki a été27

très surprenante.28

ICC-01/09-01/11-T-89-FRA ET WT 18-02-2014 34/98 NB T



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0464 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

18/02/2014 Page 35

Q. Donc, vous avez fait mention des… des représentants, des leaders de… de la1

Kanu qui ont appuyé le PNU. Pourriez-vous nous donner de l'information en ce qui2

concerne les personnes, ou les dirigeants, les leaders de l'ODM de — pardon — du3

Kanu qui ont… qui ont appuyé l'ODM, lors des élections de 2007 ?4

R. Les leaders de la Kanu qui ont représenté… qui ont participé à la campagne du5

point de vue du PNU ? C'était toute la faction, donc, Moi, Biwott, donc c'est la6

famille Moi, c'est tous les… les vieux notables de la Kanu, les vieux notables kalenjin7

de la Kanu, ceux qui s'étaient… qui avaient échoué fortement. Non, certains8

n'avaient pas… tous n'avaient pas échoué, en 2002, mais donc voilà, c'est… ils9

tentent de se relancer, et donc ils le font du côté de Kibaki.10

Q. D'accord, mais est-ce qu'il existait des… des membres du Kanu, à l'époque, qui11

appuyaient l'ODM ?12

R. Ah ! Qui appuyaient l'ODM ?13

Q. Oui, l'ODM.14

R. Oui, il y avait toute une série de gens qui étaient issus de la faction Ruto qui,15

clairement, étaient dans l'ODM.16

Donc, et comme on le disait tout à l'heure, à ma connaissance, il n'y a pas eu de sortie17

officielle de la part de ces députés. En particulier, il n'y a pas eu de sortie officielle de18

la Kanu.19

Q. Vous avez également fait mention, lors de votre témoignage, hier et aujourd'hui,20

de Narc et du fait que Moi Kibaki était le leader de Narc ; pourriez-vous nous21

expliquer, brièvement, quel est ce… ce parti politique de Narc, quand il a pris22

naissance et comment il est relié au PNU ?23

R. O.K. Alors, Narc, c'est une alliance qui est développée en 2002. Jusque là, Moi24

Kibaki s'était servi du Democratic Party pour faire ses campagnes électorales, en 9225

et 97. Là, il intègre le DP au sein d'une nouvelle alliance, Narc.26

Alors, au début, il commence par intégrer dans son camp des personnes qui ont été27

candidates à la présidence en 97, Charity Ngilu et Wamalwa, qui ont été plus ou28
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moins... qui n'ont plus les moyens financiers pour se représenter en 2002.1

Or, Kibaki a les soutiens des… de… de forces économiques particulièrement2

importantes en 2002. Il a... Son camp est bourré d'argent et donc, il peut, comme ça,3

financer les campagnes de toute une série de personnes.4

Donc, ça, ce… trio, ça forme Narc, et à la fin 2002, quand Uhuru Kenyatta est nommé5

candidat à la présidentielle pour la Kanu, vous avez tous les leaders de la Kanu, qui6

auraient voulu être candidats à la présidence, qui quittent le bateau Kanu et7

rejoignent ce nouvel… cette nouvelle alliance qui va prendre le nom de Narc, et ils8

vont signer un accord de partage de pouvoir, qui est censé organiser la situation dès9

lors qu'ils gagnent les élections.10

Alors, cette structure Narc, elle va subsister le temps de l'élection ; après elle va être11

relativement inexistante, y compris durant les élections partielles de 2002 à 2005. Et il12

y a une résurgence de ceux… d'un surgeon de Narc, ce qu'on appelle Narc-Kenya,13

qui est développé à partir de juin 2006.14

Q. Et vous avez mentionné Narc ; pourriez-vous nous expliquer en quoi... que15

représente ce sigle Narc ? Ou est-ce qu'il se trouve, je crois, dans votre… votre16

rapport d'expertise ?17

R. Oui, mais je me rappelle plus, mais c’est le nom d’un… Voilà. Les intitulés des18

partis…19

Q. Alors, c'est bien. Nous allons y revenir si nécessaire.20

Vous nous avez mentionné, alors, comment Narc a pris son origine.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur le Procureur,22

vous pouvez le faire inscrire au procès-verbal, si vous avez cette information ?23

M. GARCIA : Je crois.24

Q. Monsieur le témoin, n'est-il pas exact que Narc représentait le National Rainbow25

Coalition ; est-ce que c’est exact ?26

R. Oui, oui, c'est l'autre nom de Narc. Oui, oui. Voilà, c'est ça. Oui, c'est ça.27

Q. Alors, Monsieur le témoin, si on… on va revenir à la question 2007, lorsqu'on se28
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trouve en 2007, pour les élections… pour les élections présidentielles, d'un côté, vous1

avez Moi Kibaki qui est à la tête de ce parti d'alliance, la PNU, à cette époque, et de2

l'autre côté, vous avez Raila Odinga.3

Simplement pour revenir sur cette question de l'ODM, Raila Odinga étant « le »4

tête… la tête, celui qui court pour la présidentielle, son équipe est formée de5

combien de personnes ? Vous avez parlé de Pentagone, hier… hier.6

Pourriez-vous nous expliquer, juste brièvement, le… le Pentagone ?7

R. Alors, le Pentagone, c'était une direction informelle de la structure d’ODM qui8

était chargée de gérer les élections présidentielles au niveau des élections… Au9

niveau de chacune… au niveau de chacun des types d'élection.10

Il ne faut pas oublier que c'étaient les élections générales en 2007. Donc, vous aviez11

des élections locales, parlementaires, présidentielles. Il y avait des structures12

différentes, pour chacun de ces niveaux, au niveau de l'ODM.13

Et au niveau des présidentielles, quand les… les… les primaires ont été faites, Raila14

Odinga a été clairement nommé candidat du parti, mais justement, il a eu cette15

grande habileté d'intégrer les autres, ses concurrents, qui représentent des patrons16

de région, d'une certaine façon.17

Il les a intégrés auprès... au sein d'une équipe informelle de direction, le Pentagone.18

Et donc, dans ce Pentagone, à l'époque, vous aviez toute une série de Big Man19

régionaux. Alors, au sein du Pentagone, vous aviez Mudavadi pour les Luhya, vous20

aviez Balala pour la côte, vous aviez Nyagah pour les Mbu, vous aviez Ruto pour les21

Kalenjin, vous aviez Charity Ngilu pour les Kamba. Bon, voilà.22

Q. Juste…23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Pour le procès-verbal, nous24

savons... Enfin, nous sommes d'ailleurs très heureux d'avoir retrouvé la transcription25

en temps réel... en temps réel — pardon — qui avait été coupée pendant un moment.26

On a fait référence au Nac (phon.) — N-A-C (phon.)...27

R. K... K.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : ...Alors que dans la1

transcription, cela figure cela figure comme N-A-K.2

M. GARCIA :3

Q. Simplement, Monsieur... Monsieur le témoin, je crois que Narc, en tout cas,4

d'après votre rapport d'expertise, vous en parlez comme N-A-R-C ?5

R. Oui, mais d'abord, il y a... avant la constitution de Narc, il y a eu Nak qui était un6

sous-groupe, relativement informel, qui rassemblait essentiellement Moi Kibaki,7

Wamalwa et Charity Ngilu qui, après... et après, avec l'arrivée des barons de la Kanu8

se constituent Narc proprement dit.9

Q. D'accord. Merci pour cette précision, Monsieur le témoin.10

Vous avez parlé justement du Pentagone, vous aviez dit que M. William Ruto faisait11

partie de ce Pentagone ; pourriez-vous nous dire brièvement quelle était sa fonction12

au sein du Pentagone ?13

R. Il n'y avait pas de fonction véritable, c'était un groupe relativement informel, mais14

ce qui était important, c'était que chacun de ces leaders régionaux devait servir de15

porte-parole dans sa région. Et ce qui était intéressant, c'était que dans chacune des16

régions, ils avaient développé des programmes légèrement différents adaptés à17

chaque région. Ce qui, bien sûr, permettait de séduire la… d'adapter le message18

beaucoup mieux, beaucoup plus finement. Et donc, dans ce cadre, William Ruto19

était, bien sûr, en charge de la Rift Valley.20

Q. Également, dans votre rapport d'expertise, Monsieur Maupeu, nous avons abordé21

la question de M. Uhuru Kenyatta, et c'est à la question... à la question n° 4 de votre22

rapport.23

La référence pour votre rapport en français, c'est le 0093-0881. En ce qui concerne la24

version anglaise correspondante, c'est le 0093-1319.25

La question qu'on vous a posée, évidemment, c'est la question à savoir l'affiliation de26

M. Uhuru Kenyatta, vous avez répondu...27

Pourriez-vous nous dire, juste brièvement, avec quel parti M. Uhuru Kenyatta s'est28
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affilié, et comment il est arrivé à s'affilier avec ce parti ?1

R. Alors, le... le... Uhuru Kenyatta, à l'époque, était le patron de la Kanu. Il faut2

savoir que, donc, les élections par les délégués ont eu lieu en 2005, c'était une3

élection... L'autre candidat était Nicholas Biwott. Nicholas Biwott a développé une4

nouvelle structure, on ne sait pas si c'est au sein de la Kanu ou à côté de la Kanu,5

mais en novembre 2006, il a fait organiser de nouvelles élections qui lui a permis de6

s'attribuer la direction de la Kanu. Uhuru Kenyatta a fait un procès qu'il a gagné au7

printemps 2007. Et donc, en 2007, il avait retrouvé la tête de la Kanu, d'un point de8

vue juridique du moins.9

Q. Et lorsqu'on vous a posé des questions, évidemment, sur M. Kenyatta, à la10

question 4, vous avez également précisé que le PNU, même avant les élections, était11

resté un parti d'alliance.12

Et j'aimerais simplement connaître ou comprendre un peu plus davantage ce que13

vous venez de... de nous dire à cet égard. Je comprends qu'il y avait un certain appui14

de la part de Kanu, mais est-ce que... est-ce que Kanu avait également des personnes15

qui voulaient la présidence du pays, qui couraient pour ce titre ?16

R. Non, la Kanu était très clairement l'un des partis de l'alliance, mais il n'y a eu17

absolument aucune contestation sur le candidat à la présidentielle. C'était une18

machine faite pour Kibaki, sans aucun conteste, et à aucun moment, les leaders des19

différents partis de l'alliance ne… n'espéraient concurrencer Kibaki là-dessus.20

L'objectif de tout le monde, c'était la réélection de Kibaki — « Kibaki tena », selon le21

slogan de ce parti.22

On peut détailler. Il y a eu des accords. Kanu a négocié... Alors, c'était une alliance23

qui était faite pour la présidentielle, mais par exemple, Uhuru Kenyatta a négocié24

quelques accords pour les... les... pour les élections parlementaires que, notamment,25

il n'y ait pas d'autre parti de l'alliance qui se présente contre lui et contre quelques26

autres cadres de la Kanu. Il y a eu comme ça quelque sous-accords qui ont concerné27

les... les élections parlementaires.28
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Q. Alors, encore une fois, Monsieur le témoin, par rapport à votre rapport1

d'expertise, et je fais référence à la question n° 6 — référence française 0093-0883 ; la2

référence correspondante dans la version anglaise, 0093-1321.3

Au fond, c'est la... la question corollaire qui vous a été posée par rapport à l'ODM. La4

question qui vous a été posée ici, c'est à savoir si le PNU a... a su avoir l'appui de5

certains segments de la population de la Rift Valley, en particulier lors des6

élections 2007-2008.7

Est-ce que vous pouvez nous donner des informations à cet égard ?8

R. Alors, c'est plus facile de parler des soutiens du PNU, en général, et9

particulièrement dans la Province centrale, plutôt que dans la Rift Valley, où ils sont...10

où ils ont échoué, manifestement.11

Bon. Donc, d'abord, en général. En général, les soutiens du PNU, ça a été les milieux12

d'affaires, très clairement, qui ont profité grandement de la croissance économique,13

et qui ont accepté de financer massivement ces élections.14

Ça a été en partie les églises qui, comme lors de la campagne référendaire, se sont15

mis de ce côté-là. Et également beaucoup d'églises, notamment les catholiques, se16

sont montrés hostiles à la thématique du majimbo.17

Et dans les soutiens, également, clairement, il y a eu la classe moyenne. Parce que la18

classe moyenne, c'est celle qui a... a vraiment profité des de la croissance des19

années 2000.20

Il s'est passé quelque chose de très curieux dans la croissance des années 2000, c'est21

qu'un point de croissance provoque deux fois moins d'emplois que dans les22

années 90, c'est-à-dire que la croissance, aujourd'hui, elle provoque des emplois dans23

les secteurs diplômés, donc qui profitent essentiellement à la classe moyenne. Et24

donc, le PNU c'était vraiment le parti de la classe moyenne.25

Alors, après, dans la Rift Valley, clairement, les soutiens que… que le PNU a obtenu26

dans la Rift Valley, c'étaient des soutiens ethniques, donc des soutiens liés aux27

Kikuyu, très clairement. Aux Kikuyu, en partie aux Luhya.28
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Et c'est donc... là, dans la Rift Valley, il faut faire une lecture ethnique des soutiens au1

PNU.2

Q. Et également, avant de clôturer sur ce… ce thème, vous faites une distinction,3

d'ailleurs, vous en parlez dans votre rapport, sur les deux partis et l'appui qu'ils ont4

eu...5

R. Pardon.6

Q. ...Que ça soit au niveau présidentiel, local ou législatif ; est-ce qu'il y avait une7

distinction à faire selon le... selon les élections ?8

R. Pourriez-vous me... me reposer la question, je n'ai pas très bien compris ?9

Q. Oui, certainement. Désolé.10

Alors, à un moment donné, durant votre rapport de... d'expertise, vous avez parlé11

des distinctions qu'il fallait faire entre les élections présidentielles, les élections12

législatives et les élections locales...13

R. Oui.14

Q. ...Et à savoir comment, bon, la question ethnique jouait un rôle ou non dans ces15

questions.16

Pourrez-vous expliquer au Tribunal brièvement ce qu'il en est avec cette question ?17

R. Oui, alors, au niveau… au niveau des circonscriptions, les circonscriptions sont18

assez communément, ethniquement, homogènes. Donc, le facteur ethnique ne joue19

pas, ou joue peu.20

Et donc, c'est souvent des facteurs intra-ethniques qui permettent de différencier, de21

faire le choix électoral pour... de la part des électeurs. Et donc, dans un certain22

nombre de régions, on n'a pas observé, y compris dans ces populations qui,23

d'habitude, ont un vote homogène, et d'habitude, elles votaient à la législative... aux24

présidentielles et à la législative pour le même parti. En l'occurrence, le PNU a un25

peu troublé le jeu, vu que c'était une alliance que pour la présidentielle. Et donc,26

après, les... les... les... les voix se sont réparties sur toute une série de partis à27

l'intérieur de cette alliance. Ce qui leur a coûté très cher, je crois que Cheeseman28
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explique que ça aurait coûté autour d'une soixantaine de sièges au parti PNU de ne1

pas avoir réussi à s'entendre au niveau de la... des élections parlementaires.2

Je ne sais pas si c'est ça que vous vouliez plus ou moins que j'explique.3

Q. Effectivement, c'est une partie.4

En ce qui concerne, si vous pouviez peut-être adresser la question du point de vue5

de l'ODM... du parti de l'ODM pour les élections de 2007 ?6

Est-ce qu'il y avait une distinction à faire entre l'appui des… du groupe ethnique7

kalenjin, point de vue présidentiel, et dans les élections locales, législatives, ou8

s'agissait-il d'un vote homogène dans tous les cas ?9

R. Donc, concernant les Kalenjin et la Rift Valley, les votes ont été homogènes à la10

présidentielle et aux législatives. Niveau local, c'était plus compliqué.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :12

Q. Monsieur le témoin, est-ce que je peux vous renvoyer à quelque chose que vous13

avez cité en passant dans vos dernières réponses ?14

Vous déclarez que l'église catholique était hostile au majimbo. Est-ce que c'est cela15

que vous avez déclaré ? Pour quelle raison ? Quelle est l'explication de cela ?16

R. Alors, l'église catholique, en 2007, s'est montrée relativement hostile au majimbo.17

En particulier, la hiérarchie catholique, la hiérarchie nationale catholique a délivré18

des mots très forts contre le majimbo.19

Il faut savoir que la haute hiérarchie catholique, à l'époque, était plutôt kikuyu, et20

l'église catholique a toujours été un soutien très fort de... du camp Kibaki.21

Donc, là, il y a une lecture possiblement ethnique à faire. Dès lors que la hiérarchie22

catholique s'est prononcée contre le majimbo, vous avez eu des évêques en zone luo23

qui ont fait savoir qu'ils n'étaient pas d'accord avec leur hiérarchie, et que eux24

considéraient que, d'une part, ce n’était pas le rôle de l'église de se prononcer25

là-dessus, et qu'eux-mêmes, individuellement, ils n'étaient pas d'accord avec ces26

prises de position.27

On a assisté à des choses un peu similaires chez les anglicans. Les anglicans, c'était28
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un peu plus normal, dans la mesure où les... les... les... l'anglicanisme... l'organisation1

anglicane est très intimement liée avec le développement des ethnicités.2

Cette prise de position claire contre le majimbo de la part d'une église nationale3

comme les catholiques a été assez surprenante.4

Après la crise de 2008, la hiérarchie catholique a… a confessé quoi, a estimé que5

peut-être qu'elle était allée un peu au-delà de ce qu'elle avait à faire et qu'elle n'a6

peut-être pas joué son rôle d'unificateur des fidèles. Il y a eu un certain regret de la7

part des forces religieuses des... des églises anciennement missionnaires, par rapport8

à leur attitude durant la campagne électorale, indéniablement.9

Alors, l'église catholique, également, peut-être que je peux parler de l'église10

catholique chez les Kalenjin. Chez les Nandi en particulier, l'église catholique est une11

force un peu à part, qui est souvent en tension avec les… avec d'autres églises. C'est12

un pouvoir sociologique fort, mais qui ne trouve pas à s'exprimer au niveau13

politique.14

Q. Donc, est-ce que... Enfin, je vous pose la question pour que vous nous aidiez à15

comprendre la situation.16

Est-ce que, donc, en ce qui concerne les hostilités, est-ce que cette façon de17

comprendre le majimbo a peut-être posé des problèmes ? Vous avez indiqué que le18

majimbo aurait pu être compris d'une certaine façon par certaines personnes et qu'ils19

auraient peut-être pu penser que des lois différentes auraient été appliquées à20

différentes personnes. Alors, si vous schématisez cela, cela aurait pu créer des... une21

situation difficile, pour ne pas dire dangereuse.22

Est-ce que cela aurait pu être l'une des explications pour ces hostilités ou non,23

d'ailleurs ? Ou est-ce que cela est tout simplement expliqué du fait de la composition24

ethnique de la hiérarchie ?25

R. La question du majimbo et de l'interprétation du majimbo est d'une extrême26

complexité, dans la mesure où il y a eu plusieurs niveaux d'interprétation du27

majimbo, durant cette campagne électorale : il y a eu le majimbo tel qu'il était présenté28
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par les partis politiques ; il y a eu le majimbo tel qu'il était présenté par la société1

civile, notamment les églises ; et il y a eu le majimbo tel qu'il a été développé, soutenu2

par les autorités plus locales et tel que, peut-être, il a été compris par les populations3

locales.4

Par exemple, par rapport à ce thème du majimbo, les partis politiques ont été très...5

ODM a été très précautionneux pour faire… Disons ça autrement.6

Le PNU va fortement attaquer ODM durant la campagne électorale, en disant aux7

populations vivant dans la Rift Valley : « Si vous n'êtes pas Kalenjin, vous allez être8

viré dès lors qu'ODM gagne. » Et immédiatement, les spin doctor de ODM ont9

compris que, là, il y avait une attaque terrible qui pouvait leur faire perdre beaucoup10

de voix dans les swing communities, surtout les Luhya, les Luo et les Kisii qui sont11

très présents dans la Rift Valley.12

Et dès lors, il y a eu immédiatement — et je crois que c'était en novembre 2007 —13

une campagne de communication organisée par ODM pour expliquer, sur le thème,14

majimbo des années 2000, ça n'a rien à voir avec le majimbo des années 90, c'est-à-dire15

le nettoyage ethnique. Et ils se sont employés à faire diffuser ce message d'abord par16

des politiciens, essentiellement par des politiciens non kalenjin, mais également par17

William Ruto. Et vous avez des déclarations de William Ruto qui est dans ce... dans18

cette politique de com. qu'il y a à ce moment-là.19

Mais, là, on est dans de la communication politique, de la communication politique20

au niveau national.21

Au même moment, vous aviez, au niveau local, une autre version du majimbo.22

C'étaient tous les messages de haine qui étaient diffusés dans toute la Rift Valley par23

les petits notables, qui étaient une autre version du majimbo, c'est-à-dire le majimbo,24

on vire tous les gens qui sont… qui ne sont pas des communautés originelles de la25

région.26

Et donc... Et la société civile, elle va… ne va jamais véritablement croire l'opération27

de com. de ODM. Ils vont dire « Attention, majimbo, c'est... ça risque d'être plutôt le28

ICC-01/09-01/11-T-89-FRA ET WT 18-02-2014 44/98 NB T



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0464 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

18/02/2014 Page 45

majimbo des années 90, et c'est pour ça qu'il faut l'éviter ».1

Donc, vous le voyez, on est, tout le monde, sous un même nom, mais des choses2

différentes. C'est ça qui est complexe.3

Q. Et le majimbo des années 90, est-ce que, en fait, cela pouvait devenir le majimbo des4

années 90, à savoir avec la société civile qui était très précautionneuse ?5

R. Je ne comprends pas tout à fait la question. Est-ce que vous… Est-ce que... Est-ce6

que la question, c'est….7

Q. Bien. Vous avez indiqué qu'il y a eu une évolution du discours, à propos du sens8

du majimbo, et ce, jusqu'au moment où l'ODM, d'après ce que vous avez dit, a utilisé9

ses politiciens en quelque sorte pour essayer de relayer le message à propos de ce10

qu'ils entendaient par le majimbo. Je suppose que le message, c'était une tentative11

pour essayer d'apaiser les populations, en leur indiquant qu'il ne fallait pas avoir12

peur du majimbo. Mais, en dépit de cela, vous nous dites que la société civile disait13

« faites attention, faites attention, parce que cela pourrait être le majimbo des14

années 90 ». C’est ce que vous avez dit lors de votre déposition. Et ce que j'aimerais15

savoir, c'est ce qu'était ce phénomène du majimbo des années 90... 90, à propos16

duquel la société civile disait « il faut être très prudent, précautionneux ».17

R. Le majimbo des années 90, c'est très clairement les nettoyages ethniques récurrents18

qui ont eu lieu au moment de toutes les élections générales qui se sont déroulées19

dans les années 90. Et donc, c'est une version... c'est la version crainte par toutes les20

populations allochtones de la Rift Valley, bien entendu. C'était le majimbo des21

années 90, c'était le discours idéologique qui était diffusé par les politiciens kalenjin,22

masaï et autres, durant tous les massacres qui ont eu lieu durant cette période-là.23

Et, bien entendu, ODM a quand même du mal à convaincre que sa version de24

majimbo n'a rien à voir avec la majimbo des années 90, du fait justement que, au25

niveau local, tout le monde le sait, tout le monde est informé qu'il y a ces messages26

de haine qui sont constamment diffusés par les notables locaux.27

Alors, par exemple, vous le verrez dans tous les textes qui, je vois, sont proposés là,28
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c'est traité par ICJ, Lynch, ainsi de suite. Les deux vous disent : il y a une grande1

ambiguïté dans le message du majimbo. Et au niveau local, il y a ces messages de2

haine. Mais le problème de... de... de leur analyse, c'est qu'ils ne vous donnent pas de3

proposition d'interprétation. On peut en proposer, malgré tout. On peut, par4

exemple, émettre l'hypothèse que peut-être qu'il y a eu une répartition des tâches5

dans la communication politique avec, d'une part, les élus dans la Rift Valley, chez les6

Kalenjin, les notables locaux qui devaient convaincre le peuple de voter pour eux par7

des messages de haine ; et par contre, les parlementaires, eux, ils devaient assurer la8

communication avec les populations extérieures à la Rift Valley et, justement,9

émollier les craintes, calmer les craintes des gens extérieurs à la Rift Valley .10

Seconde hypothèse, au Kenya, tous les hommes politiques ont un discours11

relativement différent, selon qu'il parle en kiswahili, anglais et en langue autochtone.12

Et durant, par exemple, cette crise de 2008, toutes les ONG des droits de l'homme13

expliquent qu'à pleines reprises, les politiciens kalenjin, notamment lors des14

meetings paix, ont utilisé cette technique, c'est-à-dire qu'en kiswahili, ils disaient : « Il15

faut cesser de se battre », en... en Kalenjin, il disait : « Vous continuez de vous16

battre ».17

Et ce... ce... cette technique classique des hommes politiques, le propre des hommes18

politiques partout dans le monde, c'est d'adapter son discours à son public. Est-ce19

que, là, on n'a pas ce double discours également qui existerait ?20

J'émets l'hypothèse, mais, bon, voilà, je n'ai pas… C'est une interprétation que je fais21

des difficultés que j'ai quand je lis auteurs qui sont mis dans le dossier sur ces deux22

points.23

Q. Et toujours à propos de l'église catholique et de son attitude, attitude vis-à-vis de24

majimbo, vous voyez qu'ils n'ont pas de... d'avocat dans ce prétoire, mais s'il y avait...25

s'ils avaient un avocat dans le prétoire et qu'il vous disait : « Oui, mais la raison pour26

laquelle l'église catholique n'était pas si enthousiasmée par l'idée du majimbo, c'est27

peut-être parce qu'ils avaient des craintes, c'est peut-être parce qu'ils craignaient que28
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certaines personnes comprennent cela comme étant... comme correspondant à un1

nettoyage ethnique et non pas seulement parce que la hiérarchie de l'église2

catholique était kikuyu » ; que diriez-vous à ce genre de propos ?3

R. Oui, je suis tout à fait d'accord. Indéniablement, il y avait... il y avait des raisons4

de fond pour lesquelles ils s'opposaient à ce type de politique et des... et des5

justifications très solides existent derrière leur argument.6

Le problème, c'est que les catholiques ont toujours l'attitude, le discours politique7

des leaders catholiques sont lus en termes interethniques, dès lors qu'ils ont été8

tellement impliqués dans les campagnes électorales de Kibaki, de toute une série de9

députés proches de Kibaki. C'est le soutien tellement clair de Kibaki que,10

nécessairement, les mots d'ordre de… et les avis des catholiques se retrouvent11

colorés par des jugements ethniques. On peut le regretter, mais c'est comme ça.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia,13

excusez-moi de vous avoir interrompu.14

Poursuivez, je vous prie.15

M. GARCIA :16

Q. Alors, Monsieur Maupeu, j'aimerais vous ramener à la question n° 1 de votre17

rapport d'expertise.18

Et pour le... le dossier, il s'agit du transcript 00… de la référence 0093-0871, pour la19

référence française ; la version correspondante anglaise porte le numéro 0093-0871.20

Alors, il s'agit d'une des questions plus importantes qu'on vous a posées et à laquelle21

vous avez fait référence à plusieurs reprises durant votre témoignage.22

J'ai bien compris que vous vouliez nous en parler de façons beaucoup plus23

approfondie. Et c'est l'occasion maintenant.24

La question qui vous a été posée essentiellement, à savoir quelles étaient les racines25

ou les causes de la violence postélectorale qui a suivi les élections de 2007 ?26

Me HOOPER QC (interprétation) : Est-ce que nous pourrions avoir la référence27

anglaise, je vous prie ?28
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M. GARCIA : C'est la question n° 1. Version anglaise, c'est 0093-0871 dans le rapport1

d'expert de M. Maupeu.2

Me HOOPER QC (interprétation) : Excusez-moi, mais non, ce n'est pas la bonne.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous avons dans la version4

anglaise : 0871 ; c'est cela ?5

M. GARCIA (interprétation) : Non, excusez-moi. Il s'agit de la référence pour la6

version française.7

(Intervention en français) Désolé, alors, la référence pour la version anglaise, c'est8

0093-1309, question n° 1. Désolé.9

(Interprétation) La référence est comme suit 0093-1309.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, oui, nous l'avons11

maintenant. Poursuivez.12

M. GARCIA :13

Q. Alors, Monsieur Maupeu, en ce qui concerne les causes de la violence14

postélectorale, pourriez-vous nous dire principalement quelles étaient les causes ? Et15

par la suite, on va élaborer, approfondir sur chacune d'entre elles.16

R. Alors, sur la cause profonde, d'abord, il faut expliquer qu'il y a énormément de17

discussions dans les sciences sociales sur les causes profondes de cette… de ce18

conflit. Mais... Alors, je crois que, dans ce rapport, j'avais parlé… Alors, il y a quand19

même une entente sur un point. Il y a quand même une entente sur un point, c'est20

sur la question foncière. Tout le monde est d'accord là-dessus. Le problème, c'est que21

pour expliquer cette question foncière, là, les avis et les... les formes d'explication22

divergent fortement. Mais dans les types d'explication, les autres types d'explication,23

il y a... il y en a des masses, mais, par exemple, il y a les facteurs institutionnels qui24

ont été très valorisés par les rapports officiels produits dans le cadre de l'après-crise25

où ils expliquaient en quoi les institutions issues de la Constitution de 63, révisée à26

plus de 20 reprises, étaient des facteurs de violence très importants. Enfin, un petit27

peu d'explication qui a été très valorisée également par la société civile kenyane qui,28
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depuis le début des années 90, essaie désespérément de changer la constitution et,1

donc, réfléchit beaucoup à en quoi les institutions sont des facteurs de violence.2

Bon, là, en gros, pour faire très, très rapide, ils vous disent : le problème, c'est au3

niveau d'un exécutif... ce qu'ils appellent « la présidence impériale », c'est-à-dire un4

exécutif qui est beaucoup trop puissant, qui fait que, beuh, on est dans un système5

où, lors des élections présidentielles, le gagnant, il rafle toute la mise. Et les6

opposants, ils n'ont plus rien pendant cinq ans. Et donc, ça fait des élections un enjeu7

terrible qui peut provoquer des violences.8

Alors, pourquoi le... l'exécutif a trop de pouvoir ? Alors, ils vous expliquent que c'est9

parce qu'il a trop de pouvoir politique axé à trop de ressources économiques, qu'il10

n'y a pas de contre-pouvoir, que notamment le contre-pouvoir judiciaire n'existe pas,11

y compris même si le pouvoir judiciaire a vu sa qualité s'améliorer sous le régime de12

Kibaki, mais pas son indépendance politique. Et on peut comprendre que Raila13

Odinga n'ait pas souhaité recourir aux tribunaux pour contester les résultats de14

l'élection. C'est le fait que l'exécutif, également, utilise massivement les15

administrations régaliennes et notamment la police.16

Et la police au Kenya, elle est utilisée de manière un peu curieuse. Bon, depuis17

30 ans, la police, elle n'est pas faite vraiment pour réguler l'ordre public, mais plutôt18

pour réguler l'ordre politique. C'est-à-dire que la police, elle ne s'occupe pas19

tellement de la sécurité des citoyens, mais elle sert beaucoup plus à... à aider le20

pouvoir à rester au pouvoir.21

Et donc, un exemple, en 2007, la police a massacré plus de 500 jeunes dans la22

Province centrale sous prétexte d'éradiquer une milice, mais, en fait, pour empêcher23

les jeunes de voter dans certaines circonscriptions.24

Donc, il y a un usage des administrations qui fait que la capacité... ben, le... le trou de25

pouvoir de l'exécutif fait que la capacité de l'administration et la qualité de26

l'administration a énormément baissé ces dernières décennies, et donc, la qualité des27

services publics dans un État qui était extraordinairement performant dans les28
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années 60-70 a progressivement vu sa capacité d'action se déliter ; et, donc, le1

mécontentement de la population allait avec. Alors, ça, c'est... c'est un facteur. Je2

pourrais...3

Q. Alors, essentiellement, oui, vous avez... vous avez parlé brièvement de... du4

facteur institutionnel, mais, depuis hier, vous nous avez parlé de cette question5

foncière.6

R. Ah oui.7

Q. Et je crois que vous... vous avez touché à plusieurs reprises en nous donnant des...8

des bouts d'information à droite, à gauche.9

Pourriez-vous nous dire, en prenant votre temps, évidemment, parlez lentement afin10

que ce soit bien reproduit dans... dans les transcript, quelle est cette question foncière,11

quand a-t-elle pris naissance, ce problème foncier et quel était le contexte foncier ou12

ce problème foncier au moment des élections de 2007 ?13

R. Alors, là, on touche à la question complexe, difficile au combien. Mais si je voulais14

phraser cette question du foncier, je dirai qu'on peut l'exprimer ainsi : pourquoi les15

problèmes fonciers, à certains moments et pas à d'autres, dans certains lieux et pas16

dans d'autres, dégénèrent sous forme de violence ?17

Et pour répondre à cette question, pourquoi donc les problèmes fonciers provoquent18

de la violence dans certains lieux, pas partout ?19

Et là, vous avez trois types d'explication jusqu'à présent, qui... trois écoles qui se20

concurrencent.21

Vous avez ce qu'on pourrait appeler l'explication par le bas qui... qui essaie de voir22

les motivations du peuple pour comprendre ce recours à la violence, ce qu'on23

appelle le paradigme malthusien.24

L'idée de base est très, très simple, c'est de dire que quand vous avez une pression25

foncière très forte, une absence de terres, eh bien, à un moment donné, les jeunes26

s'emparent des terres par la violence. C'est un paradigme qui a été beaucoup utilisé,27

notamment pour expliquer les génocides rwandais et autres.28
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Alors, voyons en quoi ça colle à la Rift Valley ? La dimension démographique, elle est1

là. Il y a un taux de jeunes qui est très important au début des années 90 ; au début2

des déclenchements de la crise, vous avez plus de 70 pour-cent de la population qui3

a moins de 27 ans. Et on le sait... bon, voilà, il y a ce qu'on appelle le Youth bulge.4

Et donc, comment... Donc, il y a une pression démographique forte. Et on sait que,5

donc, tous les ans, il faut trouver des emplois pour tous ces jeunes qui arrivent sur le6

marché du travail.7

Dans une société qui est très majoritairement rurale, est-ce qu'il y a du travail dans8

les zones rurales ? Est-ce que l'économie agricole peut produire suffisamment9

d'emplois ? Autant le dire, non. Parce qu'il y a une structure de... de... de10

l'agriculture au Kenya qu'il faut avoir en tête. 75 pour-cent de la production agricole11

au Kenya est produite par des petits producteurs. Et quand je parle de petits12

producteurs, c'est moins de deux hectares, bien souvent. Vous ne pouvez pas13

subdiviser à l'infini une exploitation de deux hectares.14

Et donc, on est devant une... une situation apparemment insoluble, où il est impératif15

pour les jeunes de trouver d'autres types de mode de survie que l'agriculture, du fait16

de cette structure foncière de petites propriétés.17

Alors, est-ce que c'est satisfaisant pour expliquer les violences dans la Rift Valley ?18

Je ne suis pas convaincu, parce que vous avez des zones, au Kenya, où la pression19

démographique est plus forte et la soif de terres plus importante. C'est le cas, par20

exemple, des Kisii. Et chez les Kisii, il y a beaucoup de violence, mais la violence ne21

se situe pas au niveau politique, elle reste dans la famille élargie.22

Et pourquoi il y a des violences dans la Rift Valley et pas chez les Kisii ? Très23

probablement parce que les institutions du foncier ne sont pas les mêmes dans les24

deux régions.25

Et je vais en venir au... à ces... cette approche... cette nouvelle approche des26

institutions du foncier après.27

Et puis après, vous avez une seconde école que l'on peut dire une explication par le28
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haut, qui vous explique les violences dans la Rift Valley par les motivations de l'élite,1

des politiciens. Là, c'est le paradigme des nettoyages ethniques. Là, c'est... c'est un2

mode d'explication qui vous dit : ben, pour gagner électoralement certaines3

circonscriptions, certains politiciens nettoient leurs circonscriptions en virant, en4

expulsant leurs opposants ; et donc, comment ils le font ? En politisant la question5

foncière.6

C'est un type d'explication qui a un fond de vérité, qui explique plutôt bien les7

conflits du début des années 90 dans la Rift Valley. C'est un type d'explication qui ne8

donne pas énormément d'explications sur les motivations des gens à la base. Sinon,9

voilà, ils ont intérêt, en effet, à ce que des gens soient expulsés de la terre pour10

pouvoir s'emparer de cette terre. Peut-être, mais c'est peut-être pas tout à fait11

satisfaisant.12

Et aujourd'hui, vous avez toute une série de chercheurs qui, eux, utilisent un13

troisième paradigme. Eux, ils vous disent : il faut regarder les institutions du foncier,14

parce qu'ils ont une logique... ces institutions ont une logique structurelle qui15

conduit à la violence politique. Du moins, certaines d'entre elles.16

Et alors, là, il faut expliquer... il faut expliquer les deux grandes formes de régime de17

tenure foncière qu'on a au Kenya. D'emblée, je vous explique selon tous ces18

analystes, il y a deux grands régimes de tenure foncière « néo-coutumier » et le19

régime de tenure foncière étatiste.20

Alors, pour que ça soit clair, il faut faire l'historique de... du foncier dans la Rift21

Valley. Donc, utilisons un peu d'histoire.22

Hier, on avait expliqué que le pouvoir colonial, au début du XXe siècle, a expulsé des23

White Highlands au début du XXe, toutes les populations qui résidaient sur ces... sur24

ces régions-là. Et donc, ces populations, soit elles ont été... on les a obligées à migrer25

très loin dans d'autres régions, soit on les a cantonnées dans des petites réserves à26

proximité de ces White Highlands.27

Ces White Highlands, ça a consisté dans le fait de donner la propriété de ces terres à28
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l'État. Et... et à partir de 1904, dans ces zones, jusqu'à la fin des années 50, il n'y a que1

les Blancs qui peuvent posséder de la terre.2

La situation devient... commence à se mettre en place véritablement... Notre situation3

commence à se mettre en place au moment de l'Indépendance. Au moment de4

l'Indépendance, toutes ces... l'essentiel de ces terres blanches sont revendues à l'État5

kenyan nouvellement indépendant. Et donc, l'État kenyan se retrouve avec 36

à 4 millions d'hectares de terres très riches, les plus riches du pays, à disposition.7

Qu'est-ce qu'il en fait ?8

C'est à ce moment-là que vous avez le clivage majeur qui apparaît entre... en9

l'occurrence au niveau des partis entre la Kadu et la Kanu, mais au niveau de la Rift10

Valley entre les populations qui se disent autochtones et en particulier les Kalenjin11

qui disent : nous, on veut, au niveau de l'organisation politique du pays, on veut un12

fédéralisme ; au niveau de la Rift Valley, on veut retrouver nos droits coutumiers que13

l'on avait sur nos terres.14

Et à l'opposé, vous avez l'autre parti qui va être majoritaire, qui dit : non, les droits...15

nous, on veut un État centralisé. On veut... On pense que les droits coutumiers sur16

ces terres-là, très riches, ils sont définitivement éteints. On ne veut pas y revenir. Et17

donc, c'est à l'État de redistribuer ces terres.18

C'est là que se met en place le régime de tenure étatique. Et par contre, il faut que19

j'explique le régime de tenure néo-coutumier, par contre, à l'époque coloniale, toutes20

les autres régions, toutes les autres régions du pays, mise à part la cote, et donc, cette21

région de la Rift Valley, les populations ont été mises dans des réserves, l'accès à la22

terre et la régulation de l'accès à la terre étaient effectués par les autorités23

néo-coutumières et les chefs. C'est ce qu'on appelle le régime de tenure foncière24

néo-coutumier que vous retrouvez dans tout le reste du pays.25

Et donc, comment ce... ce... ce... historiquement, se met en place ce régime de tenure26

étatique dans la Rift Valley ? Qu'est-ce qui se passe après l'Indépendance ?27

Eh bien, sur ces 3-4 millions d'hectares, la moitié est redistribuée aux... à des petits28
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producteurs sous deux formes, des settlement schemes ou des Land buying companies.1

Les settlement schemes, c'est l'État, directement, qui organise le partage de... des2

exploitations, des fermes rachetées aux Blancs, et qui les redistribue à un certain3

nombre de petits exploitants. Il y en a eu 123. Ils ont redistribué 1 million 5 d'acres4

de terre.5

C'est... Alors, c'est vrai que pas mal de Kikuyu ont été bien servis, parce que Jomo6

Kenyatta, le chef de l'État depuis 63, avait un gros problème à résoudre à l'intérieur7

de sa communauté, il avait à résoudre, à panser les plaies de la crise Mau Mau. La8

crise Mau Mau, dans les années 50, ça a été guerre anticoloniale, mais ça a été surtout9

une guerre civile kikuyu. L'essentiel des morts de la crise Mau Mau, c'est des10

Kikuyu, c'est 10 000 Kikuyu.11

Et donc, vous avez à l'intérieur de la communauté kikuyu des tensions explosives12

entre les sans-terres, les anciens Mau Mau, et... et tous ceux qui ont bénéficié,13

finalement, de la collaboration avec le pouvoir, qui ont ramassé plein de terres.14

Et Jomo Kenyatta a donc... a... a trouvé des solutions pour cette énorme masse de15

Sans-terre qu'il a dans sa communauté. Et la solution, il va la trouver en ouvrant un16

front pionnier dans la Rift Valley. Et il va donc massivement envoyer ces populations17

politiquement très dangereuses pour lui, qui menacent l'unité de sa communauté, il18

va les envoyer dans la Rift Valley.19

Et... Et donc, ces Land buying companies, oui, elles vont redistribuer aux Kikuyu, mais20

elles vont également beaucoup redistribuer aux Kisii, aux Luo et aux Luhya.21

Par contre, les Land buying companies, il faut être honnête, c'est surtout développé par22

des proches du régime de Kenyatta, et c'est donc plutôt kikuyu.23

Et donc, vous avez comme ça... Alors, il faut expliquer également que,24

politiquement, ces Land buying companies et ces settlement schemes, ça amène... c'est25

très commode pour l'État, parce que c'est un outil de... de... de contrôle de ces26

populations qui est excellent. L'État contrôle absolument ces populations immigrées27

dans la Rift Valley, dans les settlement schemes, par exemple, parce qu'il n'y a pas de28
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redistribution de titres de propriété pendant longtemps. Les titres de propriété sont1

gardés dans une administration à Nairobi jusqu'à ce que le crédit de 30 ans à2

6 pour-cent soit remboursé.3

Et donc, l'administration a un contrôle... l'administration provinciale a un contrôle4

très fort sur ces populations.5

Mais, malgré tout, ces populations, également, quand elles ont à manifester, ben,6

elles manifestent à l'égard de l'État. Également, les Land buying companies, c'est un7

outil de contrôle politique génial. Pour les patrons de ces Land buying companies...8

Un exemple, en 74, le plus gros patron de Land buying companies, Kiga9

Kimani (phon.), a... a réussi à faire élire trois députés sur quatre de la zone de10

Nakuru. Le maire de Nakuru faisait partie de sa Land buying companies, le patron de11

la police de Nakuru faisait partie de sa Land buying companies. Autant dire que c'était12

le patron de Nakuru, à l'époque, à travers sa Land buying companies.13

Donc, tout ça, c'est également des outils de contrôle politique de ces populations. Et14

c'est ça, le régime de tenure foncière étatique.15

Et alors, il faut continuer l'historique.16

Qu'est-ce qui se...17

M. GARCIA :18

Q. Monsieur, je vais vous interrompre simplement quelques instants...19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Une seconde.20

Avant que vous ne poursuiviez, j'ai quelques questions à poser à propos de ce qui21

vient d'être dit.22

Q. Vous avez dit que la redistribution des terres, qui a eu lieu lors du gouvernement23

post-colonial, a profité grandement aux Kikuyu.24

Vous avez aussi dit que les terres avaient été distribuées aux Kisii, aux Luhya et aux25

Luo. Vous vous êtes arrêté là.26

Et les Kalenjin dans l'affaire ?27

R. Tout à fait, vous avez raison. Eux aussi ont en partie bénéficié des settlement28

ICC-01/09-01/11-T-89-FRA ET WT 18-02-2014 55/98 NB T



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0464 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

18/02/2014 Page 56

schemes. Mais oui... oui...1

Q. Je... Je vous demande de nous dire... Enfin, je disais ça au passage, pour que vous2

nous donniez la liste totale des groupes ethniques. C'est tout.3

R. Alors, il faut préciser que, dans les sous-groupes kalenjin, vous avez beaucoup de4

populations pastorales. Or, cette redistribution de terres, elle concernait d'abord et5

avant tout des structures agricoles. Donc, ceux qui ont bénéficié de la redistribution,6

c'est des sous-groupes, c'est plutôt des Nandi. Il y a eu des Kipsigi qui en ont profité,7

mais également beaucoup d'autres.8

Mais c'est évident qu'il n'y a pas eu une redistribution à la hauteur de ce que ces9

populations attendaient, du fait qu'elles estiment avoir un droit sur l'ensemble de ce10

territoire.11

Et puis il faut avoir en tête, également, la... la... la masse de personnes qui arrivaient12

d'un coup. Il faut savoir que, par exemple, en 1970, on sait qu'il y avait plus de13

500 000 personnes qui ont été... qui ont immigré dans la Rift Valley sur, à l'époque,14

une population kenyane de 11 millions 4. Donc, vous imaginez, c'était d'un coup une15

arrivée de populations nouvelles dans ces zones tout à fait énorme. Et c'est ça qui a16

été d'emblée assez mal ressenti.17

Et d'ailleurs, dans les années 60-70, vous avez des tensions entre ces nouveaux18

arrivants et les populations kalenjin, masaï et autre, mais qui sont immédiatement19

matées par l'administration provinciale et la police. Et donc, ça ne dégénère pas20

politiquement parce que les leaders kalenjin, les leaders de ces populations ne font21

pas le travail de... de... de relais dans l'espace politique.22

Alors, pourquoi ? Pourquoi il y a si peu de politiciens kalenjin qui, dans les années23

60, 70, 80 ont le culot de clairement exprimer dans l'espace public qu'ils estiment que24

leur population est frustrée ?25

Ben, on est dans un régime qui est plutôt autoritaire, et c'est évident que ces voix26

dissidentes sont relativement matées policièrement. Ils sont... Certains sont27

emprisonnés.28
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Et puis l'autre moyen de calmer les élites, c'est la redistribution de terres. Je vous l'ai1

pas dit, mais sur la moitié des terres rachetées par l'État, donc la moitié était2

redistribuée à des petits...3

Q. Lorsque vous parlez d'élites... Mais enfin, poursuivez votre pensée, mais lorsque4

vous parlez d'élite, à qui faites-vous allusion : les élites kalenjin ou n'importe quelle5

élite ?6

R. Je fais allusion aux élites kalenjin, aux élites masaï, aux élites... et autres.7

D'ailleurs, la façon de calmer ces élites, également, ça a été de leur redistribuer des8

grandes... des grandes fermes, parce que la moitié des terres achetées par l'État a été9

redistribuée à des petits producteurs, mais l'autre moitié, une grande partie a été10

redistribuée sous forme de grandes terres... de grandes fermes de plus11

de 200 hectares qui ont été revendues à l'élite du régime.12

Et donc, vous avez beaucoup de politiciens kalenjin qui ont bien profité de cette13

redistribution, ce qui a calmé leurs velléités de... de revendication.14

On leur a donné également des postes politiques. Par exemple, Daniel Arap Moi, ce15

n’est pas un hasard s'il est devenu, au milieu des années 60, vice-président de la16

République. Il fallait calmer les Kalenjin.17

Et... Et Jomo Kenyatta espérait qu'en mettant en numéro 2 du régime le patron des18

Kalenjin, Moi arriverait à calmer les frustrations de sa population.19

Et si on poursuit l'historique, qu'est-ce qui se passe, justement, quand Daniel Arap20

Moi arrive au pouvoir ? Donc, un... le leader des Kalenjin qui sont les populations21

qui se disent les plus frustrées par la redistribution des terres.22

Eh bien, au début, dans les années 80, pour calmer ces sans-terre kalenjin, Moi va23

développer toute une série de settlement schemes pour les Kalenjin.24

D'autre part, à partir du milieu des années 80, il va utiliser les forêts qui sont des25

terres publiques et, légalement, le président a le droit de « dégazeter », enfin, il a le26

droit de redistribuer les forêts comme il l'entend. Et donc, à partir du milieu des27

années 80, les forêts vont servir de gisement de patronage, ça va être redistribué à28
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différentes populations.1

Alors, est-ce que les Kalenjin vont... vont en bénéficier tant que ça ? Il est sorti2

récemment une étude qui a étudié ça minutieusement et qui paraît montrer qu'en3

fait, c'est plutôt les swings communities qui ont plus bénéficié de la redistribution des4

forêts que les Kalenjin pendant l'ère Moi, paradoxalement.5

Et à partir du début du multipartisme, là, la politique foncière... la politique de Moi6

change. Et là, il passe à une stratégie de nettoyage ethnique pour pouvoir protéger7

politiquement son... son... sa région d'origine pour faire que, ben, voilà, ça soit... que8

politiquement, il garde le contrôle de cette région où il a créé plein de9

circonscriptions, beaucoup plus qu'il ne faudrait en fonction de la démographie,10

donc. Et il espère, s'il perd les élections générales, pouvoir progressivement11

reconquérir ou, du moins, garder des parcelles de pouvoir dès lors qu'il contrôle la12

Rift Valley.13

Et donc, pour... pour... pour ce faire, il va développer une stratégie de nettoyage14

ethnique qui vise les populations immigrantes qui ont immigré dans la Rift Valley15

depuis les années 60.16

Mais là encore, il faut poursuivre l'historique. Qu'est-ce qui se passe quand il y a une17

alternance politique et qu'en 2002, c'est un Kikuyu qui arrive au sommet de l'État ?18

Donc, quelqu'un d'une communauté qui a été très fortement affectée par les19

nettoyages ethniques.20

Eh bien, là, vous avez l'État qui change de politique par rapport au foncier dans la21

Rift Valley. Et que fait-il, Moi Kibaki ? Lui, il va recaser au moins 300 000 déplacés22

des années 90... des massacres des années 90. Pas tous dans la Rift Valley, mais23

beaucoup dans la Rift Valley. D'où l'irritation, l'énervement, le... le... le... des24

populations kalenjin qui voient le retour de toute une série de populations.25

Mais également, il va expulser des forêts toute une série d'occupants illégaux des26

forêts qui avaient été importés dans les forêts par le régime précédent. Et qui est27

affecté en premier ? D'abord, les Kalenjin. D'où, là encore, les frustrations des28

ICC-01/09-01/11-T-89-FRA ET WT 18-02-2014 58/98 NB T



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0464 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

18/02/2014 Page 59

Kalenjin.1

Et également, il y a un rapport sur la terre, le Ndungu report, qui dit : il faut... il y a2

200 000 titres de propriété acquis légalement, il faut les supprimer, il faut les annuler.3

Et Kibaki commence à dire : « Oui, on va le faire ». Mais très vite, vous avez les4

banques, les avocats, les... qui disent : « Non, c'est le système financier qui va5

s'effondrer ; surtout, évitez de faire ça ».6

Q. Oui, je suis certain que cette question vous reviendra, soit de la part de7

l'Accusation, soit de la part de la Défense. J'en ai une autre, cela dit.8

Vous... Au passage, vous avez prononcé quelques mots, il y a quelques questions.9

Alors qu'on parlait de la police, vous avez dit que la police n'était pas vraiment là10

pour faire régner l'ordre, mais plutôt l'ordre... pas l'ordre social, en tout cas, mais11

plutôt l'ordre politique.12

Donc, vous avez dit que la police ne cherchait pas vraiment à s'occuper de la sécurité13

des citoyens, mais qu'elle était plutôt là pour assurer que les gens qui étaient au14

pouvoir restent au pouvoir. Enfin, c'est ce que vous nous avez dit, en tout cas.15

R. Mh-Mh.16

Q. Ce... Alors, comment les gens se protégeaient-ils ? Ils se protégeaient seuls, ils17

prenaient leur défense entre leurs propres mains ? Comment est-ce que la... la18

sécurité était assurée ? C'était... C'était, en fait, les citoyens qui s’en occupaient19

eux-mêmes ? C'est ainsi que ça fonctionnait ?20

R. Alors, il faut faire l'historique du... des politiques d'ordre public au Kenya.21

Il y a une période clé, c'est la fin des années 80. C'est un moment où, en particulier,22

en ville, la police renonce à... à s'occuper de la sécurité des citoyens ou, du moins,23

son... sa capacité administrative baisse extraordinairement. On va le dire, ça, de cette24

manière.25

Ce qui se passe, c'est qu'à la fin des années 80, dans les quartiers, dans tous les26

quartiers de Nairobi, par exemple, vous avez une montée de l'insécurité qui est liée27

au fait que la police ne fait plus son travail. Et donc, selon les types de quartier, vous28
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avez une réponse qui est effectuée selon... ben, justement, selon son quartier.1

Dans les quartiers riches, se développent les compagnies de sécurité qui,2

aujourd'hui, au Kenya, sont des... sont un secteur économique très important et vous3

avez... les gens riches vivent dans des compound qui sont très surveillés. Et comme ça,4

donc... Voilà, c'est géré par des agents de sécurité payés par les gens. Bon.5

Dans les quartiers populaires, c'est des milices, ce qu'on appelle des « groupes de6

vigilants », qui sont développés par les populations et on commence à voir7

apparaître ça... Moi, j'ai fait des terrains dans un quartier de Nairobi, à Kangemi, et8

c'est les propriétaires du foncier qui avaient développé ces... ces groupes de jeunes, à9

la fin des années 80, début des années 90, notamment avec l'aide de l'église10

catholique.11

Et comme ça, voilà, les... les... les patrons locaux organisent des groupes de sécurité,12

ils structurent les jeunes pour surveiller le quartier.13

Le problème de ces groupes de vigilants, c'est que, quartier par quartier, vous avez14

des groupes de vigilants qui fonctionnent de manières plus ou moins différentes.15

Progressivement, au fur et à mesure des années 90-2000, ces groupes de vigilants se16

sont mis à développer des activités annexes autres que celle de la sécurité. Et dans17

beaucoup de quartiers populaires des villes, vous voyez qu’également ils se sont18

transformés en mini-mafias, en groupes qui font payer la distribution de l'eau, de19

l'électricité. Vous avez des groupes de vigilants qui se sont emparés de certains20

secteurs du transport, des matatu. Vous avez...21

Et comme ça, il y a une certaine autonomisation de certains groupes de vigilants par22

rapport à leurs patrons originels qui, notamment, permit... Parce que ces groupes de23

vigilants, au moment des élections générales, ils sont employés par tous les hommes24

politiques pour organiser la sécurité de leur meeting ; ce qui leur amène des revenus25

particuliers, indépendants des patrons des quartiers.26

Et peu à peu, ces groupes de vigilants ont souvent trouvé des biais, donc, pour27

s'autonomiser des patrons de leur quartier. Et donc, il y a une sorte de28
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« mafiaisation » des groupes de vigilants qui est parfois problématique selon les1

quartiers.2

Et alors, et alors, au niveau de... de... de... de... de l'historique de l'ordre public, on3

voit que la police a cessé de jouer son rôle dans les villes, à la... au niveau de la4

gestion de la sécurité, à la fin des années 80.5

De toute façon, le taux de policiers par habitant au Kenya a toujours été beaucoup6

trop bas pour faire un travail de sécurité efficace. Tous les rapports l'on dit. Donc,7

cette police, elle s'est plutôt... de fait, elle a été utilisée plutôt à partir des8

années 80 comme un organisme plutôt politique, gérant donc plutôt... qui a servi9

plutôt de gestion de l'ordre politique avec plein de sous-groupes dans cette police,10

et...11

Q. Une autre question émerge donc.12

Nous avons entendu déjà les témoins nous dire, ici, qu'au cours de la violence13

postélectorale, il y avait des postes de contrôle. Enfin... Et d'après un témoin,14

d'ailleurs, il semblait que les personnes qui tenaient les points de contrôle, ces15

barrières, s'attendaient à ce que des Mungiki arrivent.16

Vous êtes un expert sur les Mungiki. Donc, voici ma question : le fait qu'il n’y ait pas17

eu suffisamment de policiers pour protéger les citoyens, pour assurer l'ordre public,18

est-ce que cela a quelque chose à voir avec le fait que les gens se seraient19

auto-organisés pour se... pour se protéger, surtout lorsqu'ils s'attendaient à ce que20

des Mungiki arrivent ?21

R. Alors, du fait que... du fait que, depuis des décennies dans les villes, les22

communautés sont habituées à s'auto-organiser leur sécurité, c'est sûr qu'en période23

de crise politique, ils continuent de le faire.24

Mais il faudrait également expliciter les zones rurales. Les zones rurales, c'est un tout25

petit peu différent, parce que, dans les zones rurales, l'État kenyan n'a jamais eu la26

capacité d'organiser véritablement l'ordre public partout. Et donc, là, c'est les27

autorités locales qui, de tout temps, ont organisé leur ordre public et qui, donc,28
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encore actuellement, sont capables de mobiliser des groupes de jeunes relativement1

conséquents pour... pour assurer la sécurité. Et donc, en période de crise, ces2

notables locaux sont des vecteurs de mobilisation absolument cruciaux.3

Quant à la peur de cette rhétorique de « Mungiki va débarquer et c'est pour ça qu'il4

faut installer des... »... Oui, c'est une rhétorique qui avait été beaucoup développée.5

Les pauvres Mungiki, à la fin de 2007, ils étaient absolument incapables de faire quoi6

que ce soit. Il faut expliquer que Mungiki avait été laminé, ratatiné durant toute7

l'année 2007 par le ministre de la Sécurité, qui avait organisé le massacre de... de...8

de... de plein de jeunes durant cette année-là, parce qu'il ne voulait absolument pas9

que les jeunes aillent voter dans un certain nombre de circonscriptions et en10

particulier la sienne.11

Et donc, de mars 2007 à fin août 2007, différentes forces de police avaient massacré12

dans la Province centrale tous les groupes susceptibles de ressembler possiblement à13

des Mungiki. Et donc, à la fin de l'année 2007, Mungiki n'avait aucune capacité de14

mobilisation...15

Il y a eu une stratégie des élites kikuyu qui, probablement — c'est une hypothèse,16

mais qui est défendable —, jusqu'à... jusque... jusqu'à l'alternance de 2002, les élites17

kikuyu se protégeaient par les milices. Mais une fois qu'elles ont conquis l'État, les18

sommets de l'État se sont dit : « peut-être, on a moins besoin des milices pour se19

protéger, on va... on a la police, on a l'armée, et donc, on n'a pas besoin, dans la20

Province centrale, d'avoir des milices fortes. »21

Et c'est à partir de là, donc, qu'ils se sont permis d'éradiquer la principale des milices22

kikuyu durant cette période-là, parce que cette milice, elle était très dangereuse au23

niveau des... des... de l'ethnicité morale. Elle expliquait toute l'illégitimité de... de ces24

gouvernants. De l'intérieur.25

Et donc, c'était tout un message de contestation idéologique à l'intérieur de l'ethnie26

kikuyu que ces gouvernants voulaient absolument éradiquer.27

Donc, pour en revenir à... à la peur des Mungiki, c'était une rumeur, c'était une28
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rumeur qui accordait beaucoup de cas à ces pauvres Mungiki de la fin 2007, qui... La1

direction de Mungiki était en prison. Les... Bref, c'est...2

Q. Nous allons bientôt faire la pause.3

Mais lorsque vous parlez de rumeur, de quoi parlez-vous ? Et au départ, vous avez4

dit qu'on en parlait beaucoup, on parlait beaucoup de ça ; maintenant, vous dites5

qu'il y avait des rumeurs ; donc, pouvez-vous expliciter la chose, la peur de Mungiki6

qui arriveraient faisait l'objet de rumeur ?7

Donc, surtout du... Vous dites... Vous avez dit qu'on en parlait beaucoup, donc, c'est8

de ce point de vue là que j'aimerais que vous parliez des rumeurs ?9

R. Il faut expliquer que Mungiki, à partir de la fin des années 90, début des10

années 2000, s'était caractérisé par des massacres particulièrement... particulièrement11

sanglants. Et c'était un peu le symbole du groupe de jeunes qui coupaient les têtes,12

ils mettaient les têtes sur des piques, ainsi de suite. Ils pratiquaient...13

Bref, des... des... des techniques de mise à mort qui étaient destinées à effrayer. Et14

tant à l'extérieur... dans les communautés non kikuyu que dans la classe moyenne15

kikuyu, il y avait une grande peur du côté sanguinaire de Mungiki. Et c'était16

apparu... c'était devenu une sorte de grand ogre auquel on attribuait une présence17

satanique. D'autant plus... Je ne dis pas le terme...18

Q. Vous voulez parler des Mungiki ?19

R. Oui. Parce que le satanisme, Il faut expliquer que Mungiki, à la fin des années 90,20

avait beaucoup participé de la lutte contre les cultes sataniques. Et cette idée de...21

de... de... et, bien sûr, lutter contre, ça vous rapproche. Et donc, il y a des22

contre-accusations que les Satan, c'est eux. Bref, il y a cette complexité du discours de23

la sorcellerie, des... des... des discours de... de... liés au satanisme qui font que, ben,24

voilà, Mungiki était représenté comme le grand Satan dans plein de milieux.25

Q. Voilà où je veux en venir, lorsque vous parlez de rumeur.26

Vous dites que l'histoire de l'arrivée des Mungiki serait une rumeur. Voilà ce que27

j'aimerais savoir : quelle est la nature, la caractéristique de cette rumeur ? Est-ce une28
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rumeur sur le... qui courrait sur le terrain, à l'époque ? Et si oui, où et quand, en1

2007 ?2

R. Cette rumeur que Mungiki pouvait débarquer, elle était très présente dans des3

villes comme Eldoret, elle était présente dans de nombreuses régions de la Rift4

Valley, dans la mesure où, également, sous le terme de... sous le terme de5

« Mungiki », en fait, également, les gens mettaient un peu toutes les milices kikuyu,6

finalement.7

C'était une vaste entité, une vaste... Sous ce nom, on mettait plein de choses. Et dans8

la Rift Valley, c'était, oui, d'abord, les milices kikuyu elles-mêmes, plus cet... ces9

Mungiki du... de Nairobi qui étaient particulièrement... qui étaient censés être10

particulièrement craints.11

Mais il faut savoir que... il faut comprendre que les... les... les violences dans la Rift12

Valley, à partir de la fin des années 90, obéissent à un... à une forme un peu13

particulière. C'est-à-dire que vous avez d'abord des attaques des milices kalenjin14

auxquelles répondent... ou masaï, auxquelles répondent des milices qui ont été15

structurées entre-temps, kikuyu, kisii et autres. Et vous avez également le processus16

où, dans beaucoup de zones de la Rift Valley, vous avez, tant en 97 qu'en 2008, vous17

avez la « dé-kalenjénisation » de plein de bourgs, de villes, Kalenjin qui quittent les18

villes pour rejoindre la campagne. Et par contre, les campagnes qui se vident des19

Kikuyu, des Kisii et autres et qui se réfugient dans les villes.20

Et donc, il y a un processus... ce processus que vous retrouvez depuis la fin des21

années 90 est très présent...22

Q. Très présent, mais quand, en 2007 ?23

R. Et donc, ce... ce processus est très présent, Et donc, vous avez beaucoup de milices24

dans la Rift Valley, des milices kikuyu, qui ont été organisées depuis le... le... depuis25

les années 80... le milieu des années 90.26

Et il faut savoir que, par exemple, Mungiki a certaines origines, voilà... Son origine27

vient notamment de ces milices de la Rift Valley.28
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Q. Merci beaucoup.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Eh bien, nous allons nous2

interrompre maintenant et nous reviendrons à 14 h 30.3

Et vous pourrez poursuivre, Monsieur Garcia. J'espère, en fait, que ces questions ne4

vous ont pas trop fait perdre de temps et que vous êtes dans les temps.5

M. GARCIA (interprétation) : Oui, tout à fait, je vais finir d'ici la fin de l'audience.6

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.7

(L'audience, suspendue à 13 h 03, est reprise en public à 14 h 34)8

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.9

Veuillez vous asseoir.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.11

Monsieur Garcia, je vous en prie.12

Monsieur, bienvenue à nouveau.13

M. GARCIA (interprétation) :14

Q. Alors, Monsieur le témoin, lorsqu'on s'est quittés, avant la pause, vous étiez, entre15

autres, lorsque je vous posais des questions, en train de nous parler de la... de cette16

question foncière. Et je comprends que vous avez donné plus de détails à la17

Chambre, lorsqu'elle vous a posé des questions, mais simplement pour clôturer sur18

cette question problématique liée au foncier, j'aimerais vous ramener en 2007-2008,19

juste... 2007, juste avant les élections.20

R. Oui.21

Q. Est-ce que cette problématique concernant le... les questions foncières, est-ce22

qu’elle existait encore dans la Rift Valley ?23

R. Il me semble qu'en 2007, elle était encore pertinente et plus que jamais du fait de24

l'action du gouvernement Kibaki qui avait... qui avait amené tellement de25

frustrations dans la communauté... de certains groupes kalenjin, en particulier les26

Kipsigi, notamment sa politique par rapport à la Mount (phon.) forest avait donné lieu27

à beaucoup de… oui, de frustrations, tant dans l'élite que dans la population de base.28
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Et donc, oui, il me semble que le... le... le foncier était indéniablement au cœur des1

violences de 2000... de 2008.2

Q. Également, un autre point sur lequel je veux revenir, la Chambre a touché à des3

questions concernant ce que la police faisait à l'époque des violences postélectorales.4

Moi, je vais être un peu plus... je vais préciser un peu plus ma question. J'aimerais5

savoir, dans la zone de la Rift Valley, la province de la Rift Valley, comment est-ce que6

la police a agi lors des... des violences postélectorales ?7

R. La Rift Valley, ce n’est pas la zone où la police a le plus tué, loin de là. On le sait, il8

y a eu beaucoup de morts durant ce conflit de 2008. Il y a beaucoup de morts, plus9

d'un tiers attribué à la police. Néanmoins, la police a essentiellement tué à Kisumu, à10

Nairobi, mais dans la Rift Valley, la police... la police a eu une action ambiguë. Elle a11

eu une action ambiguë dans la mesure où... Ce qui a surpris dans ce conflit, c'est que,12

très rapidement, la police a perdu le contrôle de cette zone, alors même qu'il y a un13

taux de présence policière dans cette région qui est le plus élevé du Kenya. Donc, il y14

a eu beaucoup de supputations, de... de... de... Bon. Et, en gros, ce qui ressort de ce15

que disent les ONG des droits de l'homme et autres, c'est qu'il y aurait eu des16

problèmes au sein... à l'intérieur même de la police de la Rift Valley. C'est-à-dire que17

la chaîne d'ordre depuis la hiérarchie n'a pas fonctionné correctement dans18

beaucoup de lieux et que c'est dû en grande partie au fait qu'il y a eu une19

dé-kalenjénisation de la haute fonction publique et notamment de la police durant le20

régime de Kibaki, et que, donc, la police dans la Rift Valley, les grades les plus bas,21

c’étaient souvent des Kalenjin, et les grades les plus élevés, c’étaient souvent des22

gens d'autres communautés ethniques.23

Et durant le conflit, souvent, les policiers de base, apparemment, ont, dans beaucoup24

d'endroits, soit quitté leur poste — ça a été le cas à Molo, par exemple —, soit ils ont25

fraternisé avec les milices, soit... Toujours est-il que la hiérarchie n'a pas fonctionné26

correctement dans la police au niveau de la Rift Valley. Et c'est... c'est ce qui s'est27

traduit par le fait que, pendant deux mois, cette zone ait été largement hors du28
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contrôle de l'État, alors que ça n'aurait pas dû être le cas du fait du nombre de... du1

fait de la présence policière qu'il y avait, des groupes de GSU. Bref, on est là devant2

un phénomène où on voit bien que la capacité administrative de l'État a fortement3

baissé, notamment dans les administrations régaliennes.4

Q. Et lors de votre témoignage, vous avez également affirmé que les figures5

d'autorité dans les communautés rurales de la Rift Valley, vous avez parlé de ces6

figures d'autorité, je crois que, en précisant qu'il s'agissait d'anciens, si je comprends7

bien ; c'est exact ?8

R. Ça peut être des anciens. Les figures d'autorité, elles sont variées. Ça peut être des9

anciens ; ça peut être des gens plus riches que les autres ; ça peut être des gens... des10

gens qui travaillent pour les églises, d'anciens... d'anciens fonctionnaires. Ça peut11

être... Bref, il y a de multiples figures d'autorité.12

Q. Et... Et c'est simplement une précision que je voulais pour... pour le dossier, afin13

qu'on puisse bien comprendre votre témoignage.14

Vous avez fait une distinction, lors de votre témoignage, entre les autorités ou15

l'autorité qui prévalaient dans les grandes villes et celles qui fonctionnaient dans16

les... dans le milieu rural. Lorsque vous parlez de... de grandes villes, milieu rural,17

comment vous faites la distinction ?18

R. Au niveau des autorités, je dirais que, dans les grandes villes, les figures d'autorité19

sont parcellisées quartier par quartier, alors que, dans les zones rurales, ça se... la20

structuration des figures d'autorité est plus complexe. Ça dépend beaucoup des21

terroirs, ça dépend beaucoup des zones, des... Bon, c'est extrêmement divers.22

Q. Et pour être plus précis, lorsqu'on parle de la province de la Rift Valley, lorsque23

vous parlez des zones rurales, est-ce que, dans cette définition de zones rurales...24

rurales, est-ce que vous incluez les... les villages ? Qu'est-ce que vous incluez, au25

juste, dans votre définition de... des zones rurales, afin qu'on puisse savoir ?26

R. Oui, probablement qu'il faut intégrer, en effet, bourgs, la masse des petits bourgs.27

Il faut savoir que, depuis quelques décennies, il y a toute une vaste ceinture de villes28

ICC-01/09-01/11-T-89-FRA ET WT 18-02-2014 67/98 NB T



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0464 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

18/02/2014 Page 68

moyennes qui se sont développées dans cette zone et avec beaucoup de centres1

commerciaux et autres. Il y a une... une... un tissu urbain qui est en train2

d'apparaître, mais qui est en zone rurale et qui dépend beaucoup des dynamiques3

du monde rural. On n'est pas tout à fait dans une autonomie de l'urbain, on n'est pas4

tout à fait dans le rural, rural, mais c'est vrai qu'on a, là, un phénomène5

géographique — et c'est surprenant — de plein de petites villes, de bourgs, de...6

même de villes moyennes qui champignonnent dans cette région et qui traduisent7

bien le dynamisme du commerce, du... du... de l'économie locale.8

Et c'est vrai que ça crée des figures d'autorité particulière, ces situations.9

Q. Et plus précisément encore lorsqu'on parle des... des villages, des villes dans la10

Rift Valley qui ont été le théâtre de violences postélectorales, est-ce que vous11

considérez qu'à l'époque, en 2007, c’était des... des villages ou des endroits qui12

étaient contrôlés où il y avait une présence policière importante qui faisait figure13

d'autorité c'était plutôt les anciens qui avaient ce... cette autorité dans... dans... dans14

ces endroits-là ?15

R. Alors, dans la Rift Valley, bien souvent, des postes de police avaient été installés16

dans ces nouvelles villes ou ces villes qui s'étaient mises à prospérer depuis 20,17

30 ans. Le tissu... Le tissu de répartition des policiers, des gendarmes, du GSU et18

autres était relativement étoffé dans la Rift Valley. Donc, non, il y avait une bonne19

répartition, en général, des... des... des policiers. Mais c'est vrai que ces villes, par20

exemple, par rapport aux violences des années 90 qui étaient... qui se situent21

exclusivement en zone rurale et très peu dans ces bourgs.22

En 2007-2008, on voit que ces bourgs deviennent des enjeux. Ils deviennent des23

enjeux, notamment des enjeux de... de... de violence. Et notamment, il y a beaucoup24

d'attaques contre les commerçants ; il y a beaucoup, apparemment, d'hostilité,25

d'antagonisme à l'égard de toutes ces... tous ces extérieurs — entre guillemets — qui26

ont développé un tissu commercial important. Et ça va être l'un des enjeux de les27

faire partir et de les remplacer par d'autres personnes.28
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Q. Alors, Monsieur Maupeu, je vous... je vous ramène un peu à votre rapport, encore1

une fois, à la première question. En réponse à cette première question, évidemment,2

vous avez cité la question foncière « dont » vous avez traité hier et aujourd'hui.3

Vous avez également parlé de cette situation, de ce que les « politistes » appellent le4

néo-patrimonialisme. Pouvez-vous nous expliquer brièvement quel est ce... ce... ce5

terme, qu'est-ce qu'il représente et comment vous... et pourquoi vous l'avez cité6

comme une des causes, une des racines de la violence postélectorale ?7

R. Le néo-patrimonialisme dans notre jargon, c'est le fait de considérer le bien public8

comme un bien personnel, de la part des titulaires du pouvoir. Et quand l'État se9

néo-patrimonialise, ça signifie que ça devient... à côté de l'État formel, se met en10

place une sorte d'État clientéliste. Et il y a toute une série de mécanismes de11

redistribution de la part des autorités au pouvoir qui ne passent plus par l'État, mais12

qui passent par d'autres biais. Alors, ça peut être... ça peut... donc, ça ne passe pas13

par les... — je m'entends — par l'État, ça ne passe pas par les services publics de14

l'administration...15

Q. Je vais vous demander de ralentir un peu simplement pour qu'on puisse bien16

capter ce que vous nous dites.17

R. Ça ne...18

Q. Prenez votre temps.19

R. Ça ne passe pas par les... Ça passe moins par les services publics de20

l'administration et plus par les redistributions, parfois informelles, souvent très21

personnalisées de patronage.22

Donc, en l'occurrence, en quoi ça consistait ? Il faut comprendre qu'il y a une crise de23

l'état néo-patrimonial à partir des années 80, dans la mesure où l'économie stagne et24

l'État a de moins en moins de choses à redistribuer. Et donc, les titulaires du pouvoir25

se doivent de trouver d'autres biais de patronage. Et c'est à partir de là que,26

progressivement, la redistribution de terres devient un enjeu tout à fait crucial. Ce27

que... Ce que les gouvernants vont redistribuer de plus en plus dans ces périodes où28

ICC-01/09-01/11-T-89-FRA ET WT 18-02-2014 69/98 NB T



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0464 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

18/02/2014 Page 70

il y a les plans d'ajustement structurel, où le budget de l'État est hyper surveillé, où...1

ainsi de suite. Ce qu'ils peuvent redistribuer pour avoir des clients, pour avoir des...2

c'est la terre, et surtout la terre publique, donc les forêts. En ville, c'est des terres3

publiques, c'est des bâtiments publics, c'est des... Mais, par exemple, il a été4

redistribué des écoles, des cimetières, même.5

Donc, il y a toute une série... Voilà, il y a... il y a un... une... un reclassement du6

patronage qui passe par d'autre biais à partir des années, essentiellement 80,7

surtout 90, et que Moi Kibaki va continuer de prolonger.8

Q. Et dans votre rapport, vous faites mention de... de la notion de despotisme9

patrimonial... pardon, despotisme électoral. Désolé. Pourriez-vous nous expliquer10

davantage ce terme ?11

R. Alors, le despotisme électoral, beuh, justement, vous avez dans le dossier, je vois12

le texte de Kloop qui, justement, explicite le plus ce concept de despotisme électoral.13

Ce qu'elle entend par là, c'est ce que les autres politistes appellent « le nettoyage14

ethnique ». C'est-à-dire que c'est une méthode pour gagner les élections consistant15

dans le fait d’évincer les opposants pour éviter qu'ils s'inscrivent sur les listes16

électorales, pour éviter qu'ils votent ou pour forcer leur vote. Mais le despotisme17

électoral, c’est pas seulement se débarrasser des opposants, c'est forcer également le18

vote des gens de sa communauté par différents biais. Il y a plein de façons de19

conduire à... à cette obligation morale de voter pour le candidat de son groupe, par le20

contrôle social, par... Il y a plein de biais. Et ça fait partie notamment de ces21

techniques de despotisme électoral que Klopp décrit particulièrement bien.22

On peut dire que son article, c'est un excellent texte pour comprendre les violences23

des années 90, même si elle traite surtout des tensions avec... du côté d'une zone24

masaï, le conflit de... Enoo Supukia du côté de Narok et beaucoup moins les25

problèmes des Kalenjin.26

Q. Et pendant qu'on est sur le sujet, vous avez mentionné l'article de Mme Klopp, si27

vous regardez l'onglet n° 6, c'est KEN-OTP-0088-0672.28
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C'est un article qui s'intitule « Ethnic clashes and winning elections: the case of Kenya's1

electoral despotism » ; est-ce que c'est bien l'article dont vous avez fait mention ? Oui ?2

Et c'est l'article que vous avez utilisé, que vous avez cité dans votre rapport ?3

R. Tout à fait.4

Q. C'est vrai ?5

R. J'imagine que j'ai dû citer une masse d'autres articles de Jacqueline Klopp qui est6

une très bonne spécialiste en particulier de la politique nandi.7

Q. Également, dans votre rapport, Monsieur Maupeu, vous traitez de la question de8

la milicialisation de la vie politique. Ce qui apparaît... Ce terme apparaît à9

KEN-OTP-0093-0873. La version correspondante anglaise, c'est 0093-1310.10

Pouvez-vous nous expliquer davantage, juste brièvement, qu'est-ce que vous11

définissez ou ce que vous comprenez par cette question de milicialisation de la vie12

politique.13

R. Oui, il y a eu, à partir essentiellement des années... Il faut expliquer que, durant14

l'époque du monopartisme, il y avait des bandes de jeunes armés, et c'étaient surtout15

les Kanu (inaudible) swingers qui assuraient donc la sécurité des meetings, qui... qui16

faisaient les... les... les... les coups de main, ainsi de suite.17

À partir du multipartisme, on voit apparaître une multiplication des... des groupes18

armés en période de campagne électorale. Et ça, ça correspond... Il faut comprendre,19

tout à l'heure, on a vu que... on a vu que, en temps de... en temps de période20

politique calme — donc, en période, donc, hors électorale —, il y avait dans la société21

kenyane une masse de groupes armés qui cherchaient à gérer la sécurité des22

quartiers, à gérer les sécurités des populations dans les zones rurales. Et... Et ces23

groupes... ces groupes en période électorale, ils sont utilisés par les politiciens qui les24

financent pour devenir des bras armés de leur... de leur candidature. Donc, ils25

servent à sécuriser les meetings, mais également à violenter les opposants à... ainsi26

de suite.27

Le problème, c'est que, surtout à partir des années 2000, les milices ont gagné28
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beaucoup d'indépendance en temps hors électoral, et ça a une incidence sur les1

périodes électorales. Du fait qu'ils sont de plus en plus autonomes au niveau de leurs2

revenus, ces groupes de milices, ça leur donne une autonomie qui... dont ils peuvent3

user en période électorale. Et ça en fait des instruments particulièrement dangereux,4

parce que, parfois, hors de la maîtrise de... des leaders politiques. Alors, c'est surtout5

en ville qu'on a vu ça en 2008. Mais, en 2008, la plupart des milices, elles étaient hors6

contrôle des politiciens en ville.7

Et, alors, en zones rurales, les choses sont différentes. Il y a encore une maîtrise. Les8

anciens contrôlent les cadets sociaux encore relativement bien dans beaucoup de9

zones. Et ils ont verrouillé ça pas... pas trop mal.10

Q. Et justement, sur... lorsqu'il est question de la Rift Valley, en 2007, justement la11

violence postélectorale, qu'avez-vous à nous dire sur la question de la12

milicialisation ? Est-ce qu’elle s'appliquait ou est-ce que c'est plutôt une question13

rurale dans la Rift Valley ? Alors, dans la Rift Valley, apparemment, les milices se...14

sont de nature assez différente... elles sont de nature très différente de celle des15

villes. Et alors, on ne sait pas grand-chose, on n'a pas beaucoup... on n'a pas16

beaucoup... on manque de renseignements précis sur ces milices de la Rift Valley.17

Une chose que l'on peut dire, c'est que l'une des choses qui a beaucoup surpris en18

2008, c’était la taille des milices. Les milices kikuyu et autres étaient prêtes, se19

sentaient prêtes à réagir contre les milices habituelles auxquelles elles étaient20

habituées à... bon, avec qui elles étaient habituées à bagarrer, sauf que, en 2008, elles21

ont été très, très vite dépassées, parce qu’on tombait sur des groupes qui, parfois,22

étaient constitués de plusieurs milliers de jeunes. Alors qu'auparavant, on était23

plutôt dans des groupes constitués de quelques dizaines ou quelques centaines de24

personnes. Là, apparemment, si vous regardez notamment dans le rapport de ICJ, il25

vous parle de milliers de jeunes dans ces... dans ces milices. Et ça, ça a énormément26

surpris. Ça a énormément surpris. C'est que les notables, au niveau local, avaient27

réussi à constituer des groupes particulièrement consistants qui étaient restés28
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relativement inaperçus des populations... des populations locales non kalenjin.1

Q. Alors, Monsieur le témoin, j'aimerais, maintenant, aborder la question n° 9 dans2

votre rapport d'expertise.3

Et simplement, à titre de référence, dans le transcript... dans la version française, c'est4

0093-0892 ; version anglaise, c'est 0093-1330.5

Alors, si vous regardez la question n° 9 qu'on vous avait posée à l'époque, vous êtes6

en mesure de la lire, c'est une question à savoir quelles étaient les principales7

factions lors de la violence postélectorale et quelles étaient les raisons qu'elles étaient8

divisées de cette façon.9

Et... Et, en particulier, ma... ma question se pose quant à la Rift Valley. Est-ce que10

vous pourriez nous donner un sommaire, brièvement, de... de ce qui en était ?11

R. Oui, très, très sommairement, on peut dire qu'il y a eu... les factions se faisaient12

sur des lignes ethniques très clairement. Et donc, c'étaient les factions plutôt kalenjin13

contre les factions plutôt que les factions plutôt kikuyu, kisii, et autres. Alors, après,14

à l'intérieur, ce qui nous manque, c'est de savoir comment fonctionnaient toutes ces15

milices, en particulier dans le Nord Rift, on sait qu'il y a eu un rôle important des16

milices Sabaot du Mont Elgon qui avaient été utilisées à plusieurs reprises dans ces17

zones.18

Il faut savoir que dans le Mont Elgon, il y a eu beaucoup de violences, près19

de 600 morts, entre 2005 et le début de 2007.20

Et ces milices très, très performantes et très, très bien rodées depuis fort longtemps,21

apparemment, ont été utilisées, massivement utilisées dans le Nord Rift durant les22

problèmes de 2008. Et ça a été l'un des facteurs qui a fait que, dans cette zone, il y a23

eu rapidement beaucoup de morts, qui... une grande intensité des violences.24

Q. Et lorsqu'on regarde votre rapport — et c'est ce qui m'intéresse principalement —,25

on constate, à la page 0093-0893, de votre rapport, l'équivalent 0093-1331... 1332 dans26

la version anglaise, vous affirmez : « On discerne principalement trois types27

principaux d'acteurs, les groupes de jeunes violents, les forces publiques et les28
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leaders d'opinion. ».1

On a déjà traité... Vous avez déjà traité de la question des forces publiques en2

réponse aux questions de la Chambre et en réponse à mes questions, mais j'aimerais3

vous entendre sur la question des groupes de jeunes violents.4

Lorsque vous parlez de jeunes violents, on parle de... de groupes de quelle ethnie ?5

Et si vous pouvez nous donner plus de détails à ce sujet.6

R. Les groupes violents, c'est toujours des groupes liés aux différentes ethnies en7

présence dans la Rift Valley. Donc, c'est des groupes qui ont été... donc, c'est des8

groupes kalenjin divers, c'est des groupes kikuyu constitués souvent, apparemment,9

Land buying, quoi... selon les territoires des fermes, et... Donc, voilà, quoi. C'est...10

C'est à peu près ça.11

Q. Justement, je vois que vous avez fait référence à la question de Land buying.12

Les... Les... Les territoires qui avaient été vendus selon des settlement schemes, — je13

crois que vous en avez parlé brièvement avant la pause —, c’étaient des territoires14

dans... dans la Rift Valley ? C’étaient quels territoires au juste ? Vous voulez nous...15

juste nous préciser.16

R. Alors, les settlement schemes et les Land buying companies ont été installés d'abord17

prioritairement dans les zones frontières, dans les zones frontières par rapport aux18

autres régions. C'est-à-dire que les settlement schemes, par exemple, pour les Luo19

étaient situés plutôt proches de Nyanza, de la région Nyanza ; les settlement schemes20

pour les Luhya étaient plutôt situés proches de la... de la région Western ; et les21

settlement schemes pour les Kikuyu étaient situés plutôt à l'est, donc proches de la...22

de l'ancienne... quoi, de la province centrale du Nakuru, ainsi de suite.23

Donc, par exemple, au début des années 90, ce qui avait surpris les premiers24

analystes de ces conflits, c'est que les conflits se situaient beaucoup sur les frontières,25

disaient-ils. Mais ils n'avaient... ils n'arrivaient pas, à l'époque, à expliquer pourquoi.26

Et c'est après qu'on s'est aperçu que, très, très clairement, toutes les violences en 91...27

de 91 à 93, ça ne touchait que les settlement schemes et les Land buying companies qui28
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étaient donc proches des frontières en effet.1

Et justement... Et alors, certaines... certaines settlement schemes et Land buying2

companies n'ont pas été affectées par les violences du fait de leur situation3

géographique également.4

Ceux qui étaient trop proches de la province centrale, ils n'ont... ils n'ont pas subi de5

violence parce que, apparemment, les milices kalenjin craignaient d'être dépassées si6

les milices kikuyu débarquaient trop... trop rapidement et trop vivement.7

Donc, il y a une géographie très, très précise des conflits du début des années 90 que8

l'on a commencé à comprendre assez récemment, quand on a cartographié assez9

précisément toutes... tous les endroits où il y avait eu des déplacements de10

populations, ainsi de suite.11

Ça, c'est surtout les travaux de Katherine Boom qui sont excellents sur le sujet.12

M. GARCIA : Une correction au dossier, à la page 82, ligne 6, je crois que c'est le13

transcrit anglais, on parle de « Daniel Gang (phon.) » au lieu de Mount Elgon.14

« Mount Elgon » : M-O-U-N-T ; « Elgon » : E-L-G-O-N, correction apportée au15

transcrit.16

Q. Alors, Monsieur le témoin, simplement, sur... j'aimerais revenir brièvement sur17

cette question des settlement schemes où se trouvait la grande majorité des Kikuyu.18

Vous avez parlé de... de... de la... la région Est, si je ne m'abuse.19

R. Oui.20

Q. Pouvez-vous nous donner plus de détails, quel endroit, quel village, si vous êtes21

en mesure de nous donner cette information ?22

R. Alors, les... les Kikuyu étaient... ont été essentiellement placés dans les années 60,23

70, essentiellement au sud d'Eldoret, Burnt Forest, puis c'est toute la zone... l'ancien24

district de Nakuru. Donc, c'est Molo ; puis c'est les circonscriptions de Kuresoi et25

autres. Il y avait quelques... Et après, c’était essentiellement là qu'ils étaient situés.26

Donc, assez... à l'est de Central Rift... oui, voilà, de cette zone.27

Q. Et en ce qui concerne, justement, ces... ces groupes de jeunes, vous avez parlé de28
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groupes de jeunes Kikuyu, vous avez également parlé de groupes de jeunes1

d'appartenance à l'ethnie kalenjin, selon vos recherches, selon la matière que vous2

avez regardée, est-ce qu'on... est-ce qu'on a expliqué davantage à savoir qui étaient3

ces jeunes, d'où ils provenaient, en matière d'organisation, d'autres éléments de ce4

genre-là ou... est-ce que vous êtes en mesure de nous donner de l'information à cet5

égard ?6

Me HOOPER QC (interprétation) : Pour clarifier une chose, vous avez dit « votre7

recherche » ; c'est bien la recherche du témoin, lorsque vous dites « votre8

recherche » ?9

R. Non, moi je ne peux pas parler de... je n'ai pas fait de recherches personnelles sur10

les milices kalenjin. J'ai fait des recherches personnelles sur les milices kikuyu. Donc,11

moi, j'ai des informations personnelles sur le fonctionnement des milices kikuyu, y12

compris dans la Rift Valley ; pour les Kalenjin, là, ce n’est pas moi qui ai travaillé13

dessus. Et on peut dire que l'on manque très cruellement d'information sur14

l'organisation de ces... de ces milices kalenjin. Alors, dans tous les rapports, que ça15

soit dans ce que vous utilisez, la ICJ, Lynch, même, je crois, Mueller et autres, ils16

expliquent que les milices kalenjin ont été... ont été restructurées, formées, durant17

l'automne de 2007 à l'occasion des cérémonies d'initiation. Et ils estiment qu'il y18

aurait un phénomène de néo-traditionalisme des milices. Mais une fois qu'ils ont dit19

cela, ils ne donnent guère d'informations. Ce que l'on sait, c'est que ces groupes ont20

été formés, entraînés dans les fermes de toute une série de personnes dont les noms21

sont donnés dans les rapports de la Kenya National Human Rights Commission. On22

sait... mais par qui ils ont été formés...23

Me HOOPER QC (interprétation) : J'interromps... J'interromps tout ceci, parce que je24

ne considère pas qu'il s'agit d'un point de vue personnel et que cette information est25

donc fiable. Donc, voilà ce qui m'inquiète. Nous avons entendu le témoin faire26

référence à des sources qui sont peut-être incorrectes. Donc, cela ne nous apporte pas27

beaucoup d'assistance.28
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Nous avons un témoin ici, comme le Dr Maupeu qui est un expert, un expert dans1

certains domaines. Et nous savons qu'il est expert dans certains domaines, mais je2

considère, pour ma part, qu'il n'est pas normal de le mettre en... de lui demander de3

parler d'une expertise qu'il... qu'il n'a pas. Et il le dit de lui-même, d'ailleurs, qu'il ne4

l'a pas, cette expertise.5

Et j'en reviens à ce dont on parlait hier, rapidement, lorsqu'on parlait de son6

domaine de compétence. Or, nous sommes justement dans ce domaine où il n'est pas7

compétent. Il a lui-même, d'ailleurs, dit qu'il n'était pas compétent. Il dit : « Je ne8

peux pas parler de recherche... je ne peux pas parler de mes propres recherches sur9

les groupes kalenjin. Et je manque... il y a d'ailleurs un manque d'information criant10

à ce propos. »11

Alors, bien sûr, pour essayer de trouver une réponse, on se plonge dans des sources12

qui existent, de toute façon, et que les juges pourraient très bien exploiter par13

eux-mêmes.14

Donc, je pense que nous... sommes... nous avons franchi cette ligne, maintenant, et15

nous ne devrons pas aller plus loin, pour être juste envers le témoin, tout... tout en16

étant juste aussi aux accusés... envers les accusés.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Écoutez, vous... nous ne18

retenons pas votre objection pour cette raison... la raison suivante : nous avons ici un19

expert, expert qui a acquis son expertise non seulement par ses... son travail sur le20

terrain, mais aussi par ses études. Nous savons cela. Donc, lorsque le témoin dit qu'il21

y a eu des recherches, eh bien, ces recherches peuvent provenir de ses propres22

observations ou de recherches documentaires. Et vous pourrez, bien sûr, poser ces23

questions lors de votre contre-interrogatoire pour tester quelles sont les limites des24

observations données par... par le témoin. Mais on ne... Mais je ne considère pas que25

vous puissiez soulever une objection en disant que le témoin ne peut rien dire à ce26

propos de tout cela.27

Me HOOPER QC (interprétation) : Très bien. Mais notre position est la suivante :28
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l'expertise ne peut pas... ne vient pas uniquement de recherches documentaires.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien, vous... vous en2

parlerez plus tard, lorsque ça sera votre tour.3

Me HOOPER QC (interprétation) : Oui, en effet, parce que c'est ma position.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. C'est noté, mais5

nous considérons que le témoin peut parfaitement parler de ce dont il parle à l'heure6

actuelle. Mais, bien sûr, l'Accusation doit comprendre quelles sont les limites à ne7

pas franchir. L'expertise a toutes sortes d'acceptions et la recherche aussi.8

Donc, Monsieur Garcia, poursuivez.9

M. GARCIA (interprétation) : Oui, je vous remercie.10

Et d'ailleurs je suis guidé par ce qui se trouve dans le rapport de l'expert ; je11

comprends très bien que Me Hooper QC a fait des observations portant sur le poids12

que vous accorderez à ces éléments de preuve et non pas à sa recevabilité. C’est deux13

choses bien différentes.14

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Me Hooper QC, micro non activé.15

Me HOOPER QC (interprétation) : Je me répète. J'ai peut-être été mal compris, mais16

je ne pense pas du tout, mais je fais… mon objection ne porte absolument pas sur le17

poids à donner à cet élément… à ces éléments de preuve, mais à la recevabilité de18

ceux-ci.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien, mais nous avons20

déjà rendu notre décision.21

Donc, Monsieur Garcia, c'est à vous.22

M. GARCIA :23

Q. Alors, Monsieur le témoin, je vais simplement vous replacer. Vous étiez en train24

de nous… nous expliquer ce dont vous saviez, pas selon vos recherches,25

évidemment, mais selon ce que vous avez lu sur d'autres auteurs. Vous nous avez26

dit : « Ils estiment qu'il n’y aurait pas… ils estiment qu’il y aurait un phénomène de27

milices ; il n’y a donc guère d’informations. Ce que l’on sait, c’est que les groupes ont28
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été formés, entraînés dans les fermes de toute une série de personnes dont le… dont1

les noms sont donnés dans les rapports », et vous avez fait mention, évidemment je2

ne veux pas que vous citiez les noms. Est-ce que vous avez d'autres informations3

générales sur ces milices kalenjin que vous avez obtenues en faisant vos lectures, vos4

recherches académiques ?5

R. En effet, on a guère d'informations nouvelles en dehors des rapports de ces ONG6

des droits de l'homme, et en particulier le… les travaux des ONG kenyanes qui, à7

l'époque, avaient apporté énormément d'informations, et certaines de ces pièces8

avaient été mises sous embargo durant la constitution et durant les travaux de la9

Waki commission, qui était une commission officielle, développée dans le cadre de10

l’après-crise, mais c'est eux qui ont amené les informations sur lesquelles les… les11

chercheurs travaillent actuellement. Les chercheurs n'ont pas amené d'éléments12

factuels nouveaux à ma connaissance, pour l'instant.13

Q. Alors, dernière question sur ce sujet, en général. Vous avez mentionné,14

également, les leaders de l'opinion.15

Alors, je ne veux pas, évidemment, que vous commenciez à nous donner des noms,16

mais simplement, pourriez-vous nous décrire, nous donner une description de17

quelle qualité avaient ces leaders d'opinion qui, vous avez dit, étaient impliqués18

d'une certaine façon ?19

R. Par leader d'opinion, c’est… c’est…  on peut entendre toute une diversité de20

personnages ; c'était la masse des différents types de… de personnes qui avaient de21

l'influence au niveau local, et là encore, quand on regarde les… les accusations…22

enfin les… oui les accusations que faisaient les ONG des droits l'hommes quand ils23

citaient les noms et qu’ils disaient les métiers de ceux… des personnes qui avaient24

fait quelque chose durant cette période-là, qui avaient incité à des violences et autres,25

on voyait des diversités de métiers assez extraordinaires : on voit d'anciens26

fonctionnaires, on voit des commerçants, on voit des gros agriculteurs, on voit… et27

c'est vrai que dans les leaders d'opinion, malgré tout, il y a des figures qui28
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reviennent plus particulièrement, c'est les anciens fonctionnaires, malgré tout,1

parfois des anciens militaires, des anciens gendarmes, mais on voit que, là encore,2

le… la trajectoire étatique a donné des figures d'autorité.3

Q. Et simplement, pour que ça soit clair dans le dossier — on parle évidemment de4

leaders d'opinion dans la Rift Valley — c'est des gens de… appartenant à quels5

groupes ethniques ?6

R. Là, je parle des Kalenjin.7

Q. Merci pour la précision.8

Simplement pour qu'on soit clairs, évidemment, sur le dossier parmi les leaders9

d’opinion, je veux simplement, si c’est clair, ou si j’ai raison ou j’ai tort, où est-ce que10

vous mettez les… où est-ce que vous placez les… les… les anciens où les gens qui11

avaient une certaines autorités dans les villages, dans le milieu rural?12

R. Les anciens, c'est justement toutes ces figures d'autorité qui sont souvent d'anciens13

fonctionnaires.14

Q. Alors Monsieur le témoin, j'aimerais maintenant vous amener à la question n°10,15

dans votre rapport d'expertise.16

M. GARCIA : Pour le dossier, il s'agit de Ken-OTP-0093-0897 dans la version17

française et la version anglaise c'est le 0093-1335.18

Q. Alors, dans cette question n° 10, Monsieur Maupeu, on vous a posé la question à19

savoir, durant la violence postélectorale, quel était le niveau de la violence dans la20

province de la Rift Valley et comment comparaît-elle au niveau de violence ailleurs,21

au Kenya. Est-ce que vous pourriez nous donner une réponse brièvement à ce sujet ?22

R. Alors, très brièvement, oui, bien sûr, le… le… la majorité des morts de… à23

l'occasion de ce conflit de deux mois, la majorité des morts ont été occasionnés dans24

la Rift Valley. Donc, on peut dire que c'est là qu'il y a eu l'épicentre des violences.25

C’est des violences beaucoup situées en zone rurale, alors que souvent dans les26

autres régions, les morts se sont… sont… ont été occasionnés dans des zones27

urbaines.28
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Ce qu'on peut dire sur les niveaux de violence, c'est que les zones de violence les1

plus intenses n’ont pas été les mêmes en 1991, 1992 et en 2007. En gros, on peut dire2

qu'en 1991, 1992 et 1993, les zones où il y a eu les pires violences, apparemment ça a3

été plutôt dans la zone nandi alors que là, si on regarde la ventilation des morts en4

80… en 2008, la zone de plus intense violence, ça a été plutôt autour de Nakuru, qui5

est arrivée deuxième en rang en 1991 et 1993. On peut peut-être essayer d'expliquer6

pourquoi : probablement que dans la zone nord du Rift, les violence ont duré peut-7

être moins longtemps, et que les choses ont été réglées assez vite en particulier du8

fait des milices sabaot qui sont intervenues là-bas et que, par contre, dans la zone de9

Nakuru, il y a eu beaucoup plus de zones touchées qu'auparavant, et le conflit a10

duré beaucoup plus longtemps, et c'est dû beaucoup au fait qu'il y a eu beaucoup11

de… plusieurs dizaines de milliers de réfugiés qui se sont installés autour de12

Nakuru, autour de Naivasha, et ça a amené toute une série d'engrenages de violence13

qui ont fait qu'il y a eu une grande extension de la violence dans cette zone.14

Q. Alors je comprends que vous faites… que vous avez fait référence aux réfugiés.15

En ce qui concerne les déplacés, est-ce qu'ils venaient d'une zone particulière, ou16

d’une province particulière durant la violence postélectorale ?17

R. Alors, les déplacés ont essentiellement… venaient essentiellement de la Rift Valley.18

Il y a eu quelque déplacés à Nyanza, il y en a eu dans d'autres régions, mais ça a été19

beaucoup moins important.20

Le nombre de réfugiés, également, sur la cote, n'a pas été très consistant.21

Apparemment, l'essentiel de ce qu'on estime être les 300 000 déplacés de ce conflit,22

c'est plutôt la Rift Valley.23

Q. Et selon vos recherches, et ce que vous avez pu faire des recherches vous-même,24

est-ce que vous êtes en mesure de nous dire l'appartenance ethnique de ces25

personnes qui ont été déplacées, ces 300 000 dont vous estimez ?26

R. Très variée. Très variée. C'étaient toutes les populations qui avaient bénéficié des27

settlement schemes et des Land buying companies. Donc, bien sûr, il y avait les Kikuyu,28
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mais les Kisii ont été très, très affectés par ces violences, les Luo et les Luhya,1

également, donc ça a été vraiment varié.2

Qui plus est, il faut rajouter qu’il y a eu toute une série de foyers de violences dans la3

Rift Valley sur des zones où il n'y en avait pas ; aux frontières avec les Kisii, il y a eu4

de nouveaux points de violences. Il y a eu… Bref, c'est… ce qui a été marquant5

en 2008, c'est l'extension des lieux de lutte par rapport aux années 1990.6

On voit apparaître des foyers de tensions beaucoup plus variés. Et en dehors des…7

des settlement schemes et des Land buying companies. Et là, dans les… les nouveaux8

points de… de… de… de tensions, c'est beaucoup sur les frontières. Alors parfois,9

c'est des vieilles frontières qui posent problème depuis longtemps, qui sont parfois10

liées à des Land buying companies et à des settlement schemes, mais également souvent,11

c’est depuis l’apparition… depuis le développement de nouveaux districts, la12

frontière des nouveaux districts donne lieu à des tensions violentes qui sont de13

nouveaux points de… d'agression… de tensions.14

Q. Également, je constate que dans votre rapport d'expert, vous avez également fait15

la synthèse des recherches sur la question, à savoir le pourquoi, le grand nombre de16

déplacés et les décès se sont trouvés dans la province de Rift Valley. Pouvez-vous17

nous… expliquer à la Chambre, brièvement, quelle est… quelles sont vos18

conclusions à ce sujet ?19

R. Nécessairement, c’est… nécessairement, les réfugiés viennent principalement de20

la Rift Valley dans la mesure où l'enjeu de ces conflits était lié à l'occupation de ces21

settlement schemes et de ces Land buying companies. Donc, peu à peu, les populations22

qui avaient migré à des occasions diverses se voient… se voient contraintes de se23

déplacer, au fur et à mesure des violences ; donc c'est très intimement lié au foncier,24

ces déplacements de populations, mais le problème de ces déplacements de25

population, c'est qu'il y a une… une suite de ces… de… comment dirais-je… ces26

déplacés des années 1990, souvent, ont été recasés très tardivement ; et donc, ils ont27

créé des problèmes dans d'autres zones et les déplacés de 2008, également, certes28
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ont…il y a eu une forte politique pour essayer de les recaser, mais là encore, ça a1

amené des foyers de tensions, d’abord au moins en janvier, février 2008, mais2

également, ultérieurement. Donc on a là des centaines de milliers de citoyens, de3

sous-citoyens qui se voient extrêmement fragilisés dans leurs droits politiques, leurs4

droits sociaux, et qui sont ballotés au gré des… de… des gouvernements. Des5

tendances des gouvernements, des… voilà.6

Q. Et simplement pour clôturer avec cette… cette question. Vous faites également7

mention, dans votre rapport, de cycles de violence, donc vous en avez traité8

brièvement, mais vous avez dit que les violences étaient attendues lors de chaque9

élection. Pouvez-vous nous donner plus de détails à ce sujet ? Parce que vous avez10

mentionné 91, 92 ; est-ce qu'il y avait des élections à cette époque ?11

R. Alors, oui il y a eu… Depuis le retour du multipartisme, quasiment chaque cycle12

électoral donne lieu à des violences. Donc, il y a eu, d’abord le cycle 91-93, puis 96-13

98, donc à l'occasion, là encore, d'élections générales.14

Là… alors ces… ces… ces élections, elles ont donné lieu ces élections de 97, elles ont15

donné lieu à moins de morts, beaucoup moins de morts que les violences des16

élections de 92, qui avaient été terribles au niveau du nombre de victimes. On17

estime, à… autour de 1000… on ne sait pas trop, en fin, mais les chiffres qui sont18

constamment donnés c’est 1 500 morts et 300 000 déplacés, pour ces élections de 92.19

Lors des élections de 97, c'est bien moins… il y a eu beaucoup moins de morts, mais20

il y a eu beaucoup plus de lieux de tensions. Les lieux de tension de 91-92 ont été21

beaucoup plus calmes, par contre, dans la Rift Valley on voit apparaître de nouveaux22

sites de violence en 97, et c’est des sites de violence qui sont beaucoup dû aux23

tensions intra-kalenjin. Donc, il y a des violences chez les Marakwet. Il y a également24

la milice de Lotodo, chez les Pokot qui supprime pas mal d’opposants. Il y a25

Transmara, c'est des tensions entre les Masaï et les Kisii, mais il y a… ça masque26

également des très fortes tensions entre plusieurs clans masaï et des tensions entre27

plusieurs familles de politiciens. Et, également, il y a une extension des lieux de28
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violence puisqu'il y a la côte qui est touchée en 97, plus de 100 mort et plusieurs1

dizaines de milliers… autour de 100 000 déplacés. Où c’est qu’il y a des problèmes ?2

Il y a des problèmes à Marsabit, 200 morts. Vous avez des problèmes, également, à3

Nyanza. Pour éviter que les Kuria et les Kisii ne votent pour la candidature de4

Raila Odinga, un Luo, il y a des tensions politiques qui sont développées entre ces5

populations de Nyanza.6

Mais on voit qu’il y a toute une série de foyers nouveaux qui apparaissent. On peut7

dire ça, on peut… on a l'impression qu'en 91, 92, 93, c'est les sommets de l'État qui8

ont développé la technique des nettoyages ethniques, et en 97 on a plutôt9

l'impression que c'est les seconds couteaux de la politique qui prennent conscience10

que c'est une technique efficace et pas cher pour remporter des élections dans sa11

circonscription.12

Et on a, comme ça, toute une série de lieux chauds liés à des seconds couteaux.13

C'est pas le cas de la côte, où là, apparemment, nous disent les rapports des ONG14

des droits de l’homme, c’est des gens des sommets de l'État qui sont… qui seraient à15

l'origine de ces tensions.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :17

Q. Monsieur le témoin, vous avez dit qu’à chaque élection il y a eu des violences,18

vous avez parlé de 92, de 97, il y a eu une élection en 2002, et là, aussi y a-t-il eu des19

violences?20

R. Alors en 2002, c'est la seule élection générale de l’ère multi-partisanne où il n'y a21

pas eu de tensions… de tensions liées à la terre, même s’il y aurait eu autour… enfin22

là encore c'est les… les ONG d'observation des élections qui recensent autour de 35023

morts liés aux élections, mais pas de « conflits ethniques », c'est dû au fait que,24

justement, les grandes leaders… les… les leaders politiques qui étaient au cœur de la25

dynamique des nettoyages ethniques avaient rejoint le camp de Kibaki ; et que donc26

il n'y avait pas de raison de… d’user de cette méthode à cette époque-là.27

Q. Oui, mais mis à part les motivations de la violence, que ce soient des problèmes28
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fonciers ou autre chose, la question était surtout de savoir s'il y a eu des épisodes de1

violences en 2002. Vous dites qu'il y a quand même eu 300 morts, alors ce n'est pas2

de la violence ?3

R. On est dans une culture politique très violente au Kenya. Et en l'occurrence, ça4

correspond à un nombre de morts qui est considéré par les ONG de surveillance des5

élections, comme relativement raisonnable au regard de l'histoire kenyane, surtout6

c'est la nature des morts qui a été différente ; c’est-à-dire que ces 350 morts, c'était…7

c’était lors des meetings qu'il y a eu des tensions entre les gens, c'était… bref, des…8

des violences classiques d'une campagne électorale, même si, oui, il y a beaucoup9

de… il y a beaucoup trop de morts, à l'évidence. Mais pas de violence liée au… à la10

question foncière et aux tensions entre groupes ethniques, c'était souvent des11

violences qui se situaient à l'intérieur des… des circonscriptions, et souvent dans des12

circonscriptions mono-ethniques.13

Q. Donc, vous nous dites que les 300 morts de l'élection 2002, auraient pu être14

uniquement des morts qui auraient lieu entre milices… entre milices politiques,15

voire entre bandits politiques ?16

R. Oui, c'est plutôt de cet ordre-là, c’est-à-dire que c’étaient des tensions classiques17

entre bandes de jeunes au moment des meetings. Alors, il faut savoir que dans…18

dans ce qu'on peut appeler l'industrie électorale ou l’industrie de la démocratie les…19

il y a des critères pour savoir… ils donnent des critères pour savoir ce qu'ils20

considèrent comme des morts politiques et comme des morts liés aux… aux21

moments électoraux. Également, ils donnent des critères pour savoir ce qu'on doit22

considérer comme des violences postélectorales, préélectorales. Il y a comme ça,23

depuis les années 90, toute une série de critères qui sont habituellement reconnues24

par toutes les ONG de surveillance des élections. Et c’est au regard de ces critères25

qu’ils distinguent les morts politiques, de par exemple les morts liés à la criminalité.26

Parce que bien entendu, durant cette période-là comme dans le reste de l'année, vous27

avez toute une série de morts liés à la criminalité. Donc, en fonction de ces critères,28
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ils ont considéré qu'il y aurait autour de 350 morts en 2002. Voilà.1

Q. Y a-t-il eu des déplacés, suite aux violences de 2002 ?2

R. Non, non.3

Q. Bien alors revenons en arrière. Vous avez dit que… l'estimation des morts pour 924

était environ 1 500, 1 500 décès et 300 000 déplacés ; avez-vous des chiffres pour les5

violences de 1997 ?6

R. Je n’ai pas en tête les chiffres précis, il faudrait comptabiliser, rajouter conflit par7

conflit, sous-conflit par sous-conflit, le nombre de morts, mais on considère8

habituellement que… ces conflits de 97 ont été… ont donné lieu à beaucoup moins9

de morts que les conflits de 91, 93 qui ont été les plus meurtriers. Et d'ailleurs vous le10

notez, il y a eu davantage de morts durant cette première période 91-93 que par11

exemple en 2008. Et ce qui est terrible, c'est que en plus, c’était consacré sur de toutes12

petites zones.13

Donc, il y a eu des actes d'une extrême cruauté qui se sont déroulés en peu de temps14

sur peu de lieux en 91, 93, alors qu'en 2008, la ventilation des violences s'est faite sur15

des zones beaucoup plus vastes et avec des intensités de violence somme toute16

moins importantes qu'au début des années 90, qui est couramment considéré comme17

le moment de violence politique le plus fort de ces dernières décennies au Kenya,18

mais le moins publicisé, le moins publicisé dans la mesure où c'étaient des violences19

rurales qui sont passées, à l’époque, largement inaperçues, et ce n'est qu'au fur et à20

mesure que les médias comptabilisaient les morts, que l'église catholique et les21

anglicans essayaient de sensibiliser l'opinion publique, que l’on s'est rendu compte22

que, finalement, c'étaient des actes d'une extrême violence qui avait lieu durant cette23

période-là.24

Mais par exemple, les… les milieux diplomatiques ont… ont eu beaucoup de retard25

avant de réagir, alors même que… voilà, ils sont habituellement assez sensibles à ce26

type d'événements.27

Q. Bien. Ce que j'essaie de savoir pour que cela soit consigné dans notre dossier, c'est28
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si vous disposez d'une estimation pour cette violence. Vous nous avez donné les1

chiffres pour l'année 1992, et nous avons, également, entendu d'autres chiffres2

approximatifs qui ont été donnés pour l'année 2008, est-ce que nous pouvons donc3

avoir des chiffres pour les autres périodes de violences, ce qu'il nous permettrait de4

mettre ces chiffres en parallèle, le cas échéant5

Donc, des chiffres pour l'année 1991-1993, bon, vous nous les avez donnés. Vous6

nous avez donné les chiffres pour 92, les chiffres pour 1997. Vous avez déjà fourni7

une estimation pour l'année 2002, vous nous avez dit qu’il y avait quelque 300 morts.8

Et vous avez expliqué la situation et vous avez dit qu'il n’y avait pas de personnes9

déplacées. Mais est-ce que vous avez des chiffres qui correspondraient aux autres10

périodes de violence, si vous le pouvez bien entendu, si vous ne le pouvez pas, eh11

bien, vous ne le pouvez pas ?12

R. Alors, pour ce qui manque, c’est les chiffres globaux. Ce que je ne vous ai pas13

donné, c’est les chiffres globaux, pour les violences de 97, les élections de 97. Là, il14

faudrait ajouter… alors, dans mes souvenirs, qu'est-ce qu'il y avait comme tensions ?15

Au niveau des settlement schemes, il y a eu que quelques dizaines de morts et je n'ai16

pas les chiffres précis. Au niveau des Marakwet… des Marakwet, des Pokot, c’était17

également quelques dizaines de morts, dans mes souvenirs. Transmara, également18

quelques dizaines de morts…19

Q. Voilà comment nous allons procéder. Vous n'allez pas terminer votre déposition20

aujourd'hui, puisque les conseils de la Défense vont vous poser des questions, donc,21

entre-temps, est-ce que vous pourriez réfléchir à ces chiffres ? Peut-être que dans vos22

notes, dans vos documents, vous trouverez des chiffres qui seraient peut-être23

intéressants ?24

Me HOOPER QC (interprétation) : Il serait peut-être utile de… que les sources de ces25

chiffres soient citées.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui je vous en prie27

Monsieur Garcia.28
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M. GARCIA :1

Q. Alors, Monsieur le témoin, simplement une précision, par rapport à une des2

questions qui vous a été posée. Vous avez parlé de 2002. Vous avez affirmé que3

c'était la seule élection où il n'y avait pas eu de tension liée à la terre, et vous avez4

fourni comme explication quant au nombre de décès, au fait qu'il n’y avait pas eu de5

conflit ethnique, c'est dû au fait que, justement, les grands leaders politiques étaient6

au corps de la dynamique et avaient rejoint le camp Kibaki — c'est la page 91, et ce7

sont les lignes 18 à 25 du transcript (phon.) —, mais lorsque vous parlez des leaders8

politiques qui s'étaient rejoints au camp Kibaki, pourriez-vous nous (inaudible), s’il9

vous plaît ?10

R. C'était Ole Ntimama, c’était Saitoti, c’était tout ce genre de grands leaders qui11

étaient au cœur de la dynamique de majimbo des années 90.12

Q. Pourriez-vous épeler…13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Peut-être que vous pourriez14

voir le compte rendu d'audience, parce que je ne suis pas sûr que toute la question a15

été consignée.16

M. GARCIA (interprétation) : Oui, je m'en doutais un peu. Merci, Monsieur le17

Président.18

Q. (Intervention en français) Vous avez simplement… il va falloir y aller un peu plus19

lentement, étant donné que vous mentionnez des noms.20

Vous avez mentionné deux personnes, pourriez-vous nous dire exactement… épeler21

leurs noms et nous dire de qui il s'agit ?22

R. Alors, Ole Ntimama : N-T-I-M-A-M-A, c'est un leader masaï de la région de23

Narok, qui était… a été… dont vous entendez parler notamment dans l'article de24

Jacqueline Klopp, qui était au cœur des massacres de Enoo Supukia, en 93, et qui a25

été l’un des leaders qui a le plus… exprimé publiquement le plus clairement, sa26

conception des majimbo, et où il appelait très publiquement à ce que certaines27

populations quittent certaines régions. Le vice-président Saitoti, c'était, également,28
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un Masaï qui, également, était au cœur de ces dynamiques et qui, d'après les1

rapports officiels Akiwumi et autres, était accusé, notamment, d'avoir accueilli sur2

ses terres, dans ses fermes, toute une série de milices qui aurait été formée sur ses3

terres.4

Q. et simplement pour qu’on puisse avoir l’épellation de « Saitoti ».5

R. « Saitoti » — S-A-I-T-O-T-I.6

Q. En ce qui concerne le président Moi, il était avec qui, à l'époque, lors de ces7

élections de 2002 ?8

R. En 2002, il était avec Uhuru Kenyatta, du côté de la Kanu, nécessairement, vu que9

c'est lui qui avait œuvré pour faire nommer Uhuru Kenyatta comme le candidat à la10

présidence pour la Kanu.11

Q. Alors, Monsieur Maupeu, je vais aborder la dernière question que j’ai l’intention12

de clarifier avec vous lors de votre témoignage en chef, c'est la question… c’est la13

question 11, qui apparaît au ERN 0093-0900, version anglaise 0093-1338.14

Et d’ailleurs, vous avez déjà… dans vos réponses aux nombreuses questions… hier15

et aujourd'hui, vous avez traité, ici et là, de certaines réponses, donc, il n'est pas16

nécessaire évidemment d’y aller de façon trop approfondie. La question qu’on vous17

avait posée à l’époque, c'était à savoir s'il y avait eu « de » violences avec… entre ces18

factions dans la Province Rift Valley, ou ailleurs au Kenya, durant la période entre19

1992 et 2005, et qui avait joué un rôle dans ces violences, effectivement. Vous nous20

avez — mais simplement pour qu’on soit plus précis —, vous nous avez parlé21

évidemment des violences en 91-93, simplement si vous pouvez nous préciser :22

l’élection a eu lieu en quelle année précisément ?23

R. 92.24

Q. Et je comprends bien que vous avez déjà parlé de... de toute cette question hier,25

aujourd'hui un peu, mais au fond, lorsqu'on parle... vous avez parlé de nettoyage26

ethnique, à un moment donné, hier, durant votre témoignage, est-ce que vous27

pourriez nous expliquer le pourquoi de ce nettoyage ethnique ?28
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Je comprends que c'est Kanu qui est impliqué dans les élections de 92. Est-ce que1

vous pourriez nous dire s'il y avait un rapport ?2

R. Oui, le... le... la stratégie des gouvernants, des titulaires du pouvoir à la tête de3

l'État, à l'époque, c’était de garantir que les élections multipartisanes dans la Rift4

Valley soient... aillent dans leur sens et qu'ils arrivent donc à conserver cette masse de5

circonscriptions, afin de garder une influence, tout particulièrement au cas où ils6

perdraient les élections générales. Et donc, il y a la stratégie politique de nettoyer les7

circonscriptions qui... qui apparaît.8

Le problème, c'est que si on ne regarde que la stratégie des gouvernants, on ne9

comprend pas trop comment ça s'est fait. Il faut le greffer sur la question foncière, et10

c'est là que l'on peut voir, précisément, où c'est qu'ils frappent. Justement, ce qui est11

intéressant, c'est qu'ils frappent les zones où il y a un problème financier, les12

settlement schemes et les Land buying companies. Et donc, qu'est-ce qu'ils espèrent ? Ils13

espèrent bien sûr empêcher les gens de voter, mais également, ils espèrent pouvoir14

remporter des suffrages dans leurs propres communautés, notamment en15

redistribuant ces terres libérées. Bref, il y a toute une série de fonctionnalités de ces16

technologies politiques, de ces choix politiques, qui apparaissent à l'époque et qui17

vont être utilisés à nouveau tout au long des années qui vont suivre, lors des18

différentes sessions électorales que l'on va connaître dans ce pays.19

Q. Et justement, toute cette stratégie de nettoyage ethnique, est-ce qu'elle est20

diffusée ? Comment elle est diffusée à l'époque ? Si vous avez de l'information sur ce21

sujet.22

Je comprends qu'elle provient des gouverneurs... des gouvernants à l'époque, mais23

est-ce qu’il y a une façon de diffuser ?24

R. Ça, on ne le sait pas. On ne le sait pas. Comment... Comment s'opérait la diffusion25

de ce type de violence ? On l'ignore. On n'a pas de détail, on n'a pas de témoignage26

précis, on n'a pas de détail sur les infrastructures, sur comment ça s'est passé,27

notamment au niveau de l'élite, on n'a pas de détail, là.28
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Q. En ce qui concerne, Monsieur Maupeu, la... la... la façon dont les tueries ont été1

perpétrées, vous affirmez dans votre rapport — et c'est à 0093-0901, version anglaise,2

0093-1338— Vous avez mentionné : « Ces tueries sont perpétrées par des petits3

groupes armés qui sont amenés sur place. »4

R. Oui.5

Q. Quelle est l'information que vous avez à ce sujet ? Est-ce que vous avez plus6

d'information ? Comment ça s'est passé ?7

R. Là, je cite tous les rapports des ONG des droits de l'homme de l'époque. Il y a les8

rapports de Human Rights Watch, et autres, qui avaient noté les numéros9

d'immatriculation de toute une série de camions appartenant à l'administration et10

qui servaient à déplacer des milices, à l'époque.11

Mais à part ça, on n'avait pas de détail bien précis, donc on est assez dans l'ignorance12

des détails particuliers.13

Q. Et simplement pour qu'on soit clairs au dossier, il s'agit de milices appartenant au14

groupe ethnique kalenjin qui se faisaient déplacer ?15

R. Oui, bien sûr, c’étaient des... des milices kalenjin et qui, de par l'utilisation de... de16

modes de transport appartenant à l'État, du fait, ça on en est... on est au courant17

également de l'implication d’anciens militaires et d'anciens policiers dans la... la18

structuration, l'encadrement de ces groupes. On... On sait qu'il y a une implication19

de... des sommets de l'État, de toute une série de personnes dans l'élite étatique.20

Q. Et je crois que c'est... c'est... c'est peut-être un point que vous avez déjà abordé21

brièvement hier, si je me souviens bien, mais dans votre rapport, vous avez22

également affirmé que dans un même temps, d'importants leaders de la région font23

l'explication politique de ces actions. Pourriez-vous nous... nous dire, nous donner24

un peu plus d'informations sur ce point ?25

R. Oui, c'est notamment Saitoti, justement, qui s'était livré à toute une série26

d'explications lors de meetings. Il y a durant ces... On est en période électorale, et27

donc, il y a une grande variété de meetings à l'occasion desquels toute une série de28
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mots d'ordre, de... d'injonctions, de... et donc d'explicitations de ce qu’est majimbo vu1

qu'ils sont en train de redécouvrir ce concept des années 60, ils sont en train, lors des2

meetings, de l'expliquer de manière récurrente et de... de montrer ce que,3

concrètement, ça donne.4

Q. Selon vos recherches, est-ce qu’il y a eu une dénonciation à l'époque de la part des5

leaders politiques à l'époque de ce qui... de ce qui est arrivé ?6

R. Oui, ça s'est fait peu à peu, ça s'est fait peu à peu. L'opposition a tenté de dénoncer7

ces massacres. Ça n'a pas eu d'effet majeur, les leaders kikuyu ont été accusés d'être8

un peu indifférents par rapport aux violences que subissaient leur population, et9

c'est vrai qu'ils ont été, au départ, un peu mous pour réagir, mais peu à peu, il y a eu10

une certaine structuration de la dénonciation, mais ça n'a pas eu d'effet sur place,11

parce qu’il y avait une négation du gouvernement.12

Il y avait une négation du gouvernement qui disait à l'époque dans le... au début des13

années 90 : non, c'est des massacres ethniques, c'est des tensions ataviques entre ces14

gens, c'est une question d'identité, point barre, mais il n'y a pas d'implication des15

autorités publiques.16

Q. Si je comprends bien, Monsieur Maupeu, à l'époque, juste avant les élections de...17

de 1992, vous avez M. Moi qui est au pouvoir avec la Kanu ; est-ce qu’on pouvait...18

est-ce que les partis d'opposition pouvaient faire campagne électorale dans les19

endroits qui étaient sous l'autorité ou qui étaient pro-Moi ? Est-ce que vous pourriez20

nous dire un peu plus, davantage ?21

R. Alors, en effet, il faut expliquer que durant cette première élection22

multipartisanes, il y a eu... il y a eu la fermeture de toute une série de régions avec23

l'impossibilité pour l'opposition d'aller faire campagne dans ces régions-là, et il y24

avait une persécution très marquée par l'administration provinciale et par la police25

de nombreux politiciens de l'opposition, avec une interdiction qu'ils fassent des26

meetings, avec le... le... le... oui, des violences faites par la police contre ces leaders.27

Donc, c'est vrai que du fait que la Rift Valley était considérée comme une zone Kanu,28

ICC-01/09-01/11-T-89-FRA ET WT 18-02-2014 92/98 NB T



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0464 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

18/02/2014 Page 93

donc fermée à l'opposition, c'est vrai que ça aussi, ça a fait que la documentation,1

l'information sur ce qui se passait sur place a été relativement limitée, et que2

l'opposition n'a pas été capable de... de... de faire une caisse d'échos par rapport à ce3

qui se passait. Ils n'ont pas été capables d'amener plein de preuves, d'intéresser les4

ONG des droits de l'homme nationales et internationales à ces questions.5

Et donc, il y a eu du retard dans la réaction contre ce type de phénomène.6

Q. Lorsque vous parlez, Monsieur le témoin, d'une zone Kanu...7

R. Oui.8

Q. ... est-ce que vous faites un lien avec zone Kanu ou zone kalenjin, à l'époque ?9

R. Oui, c’étaient essentiellement des zones kalenjin, mais pas seulement. Il y avait10

également les zones maasai qui étaient assez réservées, il y avait... donc, ça allait11

au-delà, c'était un peu toutes ces populations de la Rift Valley qui avaient réussi à12

relativement fermer l'accès de l'opposition à leur zone, de manière plus ou moins13

efficace.14

Q. Alors, simplement pour terminer, Monsieur Maupeu, avec mes questions, j'ai15

quelques questions, simplement, pour votre... sur votre rapport d'expert et sur16

d'autres documents « dont » vous avez cités dans votre témoignage.17

J'ai... j'ai entamé ces... ces questions, d'ailleurs, j'ai abordé certaines questions au18

début, hier, mais je veux simplement approfondir.19

Je regarde ici à la page 0093-0905, vous avez un (inaudible) la bibliographie. La20

version correspondante en anglais, c'est 0093-1342, et c'est simplement pour vous21

poser des questions quant à la manière dont vous avez... parce qu'évidemment, vous22

avez répondu à des questions quand même assez complexe, parfois, sur le sujet de la23

violence postélectorale.24

Je veux simplement m'assurer que... On voit ici que vous avez noté plusieurs25

ouvrages, en trois pages bibliographie, est-ce qu’il s'agit des ouvrages, de tous ces26

ouvrages que vous avez consultés pour répondre aux 12 questions qu'on vous a27

posées à l'époque ?28
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R. Oui, bien sûr, oui, c'est mes sources principales.1

Q. Et, simplement, sur ce même point je vois que lors des questions... question par2

question, à certains moments, certains égards, vous... vous avez trouvé utile de citer3

immédiatement l'auteur, l'ouvrage. Est-ce que... Est-ce qu'on doit voir une différence4

avec la bibliographie, ou est-ce que c'est les... les auteurs qui sont cités directement5

la... sur la question ? Est-ce qu'ils sont plus pertinents, moins pertinents ? Est-ce qu'il6

y a quelque chose qu'on peut tirer de... de cette conclusion ?7

R. Oui, j'imagine que... que si, à certains moments, j'ai cité certains noms, c'est que8

c'étaient ceux qui me paraissaient les plus évidents, sur le moment, à propos d'un9

sujet.10

Q. Également, Monsieur le témoin, vous avez fait référence à Mme Gabrielle Lynch,11

auteur, lorsque vous avez fourni des réponses. Et je crois que, dans votre rapport,12

effectivement, vous cité à plusieurs reprises Mme Lynch.13

C'est à l'onglet n°7, et pour le dossier, il s'agit de KEN-OTP-0046-0014. C'est l'onglet14

n° 7.15

Alors, vous avez déjà confirmé hier qu'il s'agit bien de l'article que vous avez cité16

dans votre rapport.17

Que pouvez-vous nous... nous dire sur Mme Gabrielle Lynch ? Est-ce que c'est une18

auteure qui est reconnue dans ce domaine concernant les questions du... du Kenya ?19

R. Oui, indéniablement, c'est l'auteure, aujourd’hui, la plus consacrée, la plus… la20

plus reconnue sur la politique kalenjin. Mais il y a d'autres spécialistes qui sont très21

écoutés. Il y a Claire Médard dans le domaine francophone, mais qui a une approche22

beaucoup plus structuraliste, Jacqueline Klopp, mais il y a toute une série d’autres23

auteurs.24

Q. Et je comprends, évidemment, que vous avez pris compte de l'information qui se25

trouve dans cet article, dans le cadre de vos réponses.26

Que pouvez-vous nous dire sur… sur la… sur les sources ou les références que27

Mme Gabrielle Lynch fait référence pour, justement, expliquer la situation qui28
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prévalait au moment des élections et avant ?1

R. Alors, ses sources, elle a travaillé beaucoup sur les sources, bien sûr sur les2

journaux, nécessairement, elle a interviewé beaucoup de monde, et depuis3

longtemps, elle a de très bonnes connexions dans l'élite politique, notamment c'est4

quelqu'un qui a souvent interrogé, apparemment, si on en juge par les… les5

interviews auxquelles il est fait référence. Elle a notamment souvent interrogé6

William Ruto, mais également beaucoup d'autres ; c'est quelqu'un qui s'est beaucoup7

spécialisée, également, dans l'étude d'une zone, c’est le mont Elgon, une zone sur8

laquelle elle a publié, à ma connaissance, au moins trois articles. Et c'est ses études9

les plus… de terrain les plus détaillées.10

Enfin, sur l'ensemble de la zone kalenjin, elle a fait relativement peu de terrain...11

enfin, les terrains qu'elle a faits, c'est sur le mont Elgon, donc plutôt dans la zone…12

dans une zone excentrée, ce qui n’enlève aucun mérite, et ses travaux n'en restent13

pas moins excellentissimes et reconnus, je crois, par tous.14

Q. Vous avez, Monsieur Maupeu, également, à plusieurs reprises, fait référence à15

Klopp, auteur Klopp, et c’est à l'onglet n° 6, KEN-OTP-0088-0672, et je crois que c'est16

l'onglet n° 6, effectivement. Vous avez déjà confirmé qu'il s'agit bien de l'article dont17

vous avez fait référence, et effectivement, essentiellement, je voulais vous poser les18

mêmes questions en ce qui concerne Mme Jacqueline M. Klopp. En termes de fiabilité,19

qu’est-ce que vous avez à nous dire sur cette auteure, dans les questions concernant20

le Kenya ?21

R. C’est… Elle est également reconnue par le milieu universitaire de manière22

incontestable. C’est quelqu’un qui a beaucoup travaillé avec diverses ONG liées au23

foncier, liées aux réfugiés ; elle, elle a une approche qui est un peu plus militante que24

Jacqueline… que Lynch et donc, ça donne un ton qui est beaucoup plus accrocheur,25

mais dans un esprit différent. Elle est, à l'évidence, une éminente compétente.26

Q. Êtes-vous en mesure de nous dire, de nous parler des… des… des sources que27

Mme Jacqueline Klopp a utilisées, justement, pour écrire son article ?28
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R. Alors ses sources sur Enoo Supukia, elle a beaucoup utilisé les sources1

catholiques, elle a beaucoup utilisé encore les ONG sur les forêts, sur les... les2

réfugiés, sur... et c'est beaucoup à travers ces… donc, la société civile, je dirais,3

qu'elle obtient des renseignements très précis, très fiables, qui lui permettent4

également d'accéder à des acteurs locaux et de les interroger à travers ses réseaux.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :6

Q. Monsieur, lorsque vous dites que Mme Klopp est une universitaire et que c'est une7

universitaire beaucoup plus militante, c'est ce que nous avons entendu. Vous avez8

dit qu'elle était plus militante que Mme Lynch. Qu'entendez-vous par ce terme de9

« militante » ?10

Vous savez, nous avons utilisé l'expression « militante », mais qu'est-ce que vous...11

qu'est-ce que cela signifie, en fait, dans votre contexte ?12

R. Elle a un style qui est beaucoup plus... beaucoup plus politisé.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Intervention non14

interprétée) ?15

R. Elle a un style qui est beaucoup plus politisé. On voit assez clairement quelles16

sont ses opinions politiques, notamment concernant les déplacés et on sent assez17

bien le type de solutions que, selon elle, il faudrait adopter. Elle se fait la caisse de18

résonnance de plusieurs ONG, et d'ailleurs, elle, ce qu’elle… ce dont elle ne se cache19

pas, dans la mesure où elle coécrit avec des cadres de ces ONG. Elle coécrit des20

articles, elle publie dans des journaux d’ONG, tout autant que dans des journaux21

universitaires. Donc, c'est une chercheuse qui assume pleinement une vision22

citoyenne de la recherche. Ce qui est... Ce qui est une vision.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (intervention non interprétée).24

R. Ce qui est une vision de la recherche plutôt américaine que d'Europe25

continentale… que d’Europe.26

Q. Je continue à essayer de comprendre, Monsieur. Est-ce que vous voulez dire que27

ces recherches et l'opinion qu'elle nous donne sont… correspondent au point de vue28
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de quelqu'un qui préconise un point de vue, par opposition à quelqu'un qui présente1

des rapports à propos de conclusions et d’observations ; j’essaie de comprendre ?2

R. C’est quelqu’un qui estime qu’on peut faire les deux, que l’on peut à la fois être3

très objectif dans la présentation des faits, dans l'analyse des mécanismes qui ont4

déclenché les faits, mais que selon elle, il ne faut… on… la recherche se doit,5

éthiquement, d'aller au-delà de la simple analyse des faits, mais qu'il doit y avoir une6

action qui permette d'aller au-delà et d’obtenir des résultats concrets. Et donc, c'est7

d’éthique de la recherche, selon elle, d'aller et de savoir aller au-delà.8

Et donc, c'est une vision de la science politique que l'on trouve plutôt chez les9

Américains, et que l'on trouve relativement peu chez les Européens.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, est-ce que11

vous en avez terminé ?12

M. GARCIA (interprétation) : Oui, oui, je vois l’heure qu’il est. Il me reste un quart13

d'heure, en fait, de questions. J’ai quelques questions à poser à propos d’un14

document, et ensuite, je présenterai mes constations à propos de la recevabilité des15

documents qui ont été cités par M. Maupeu ainsi qu’à propos de la recevabilité de16

son rapport d'expert.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Hooper QC, qu'en18

est-il, en ce qui vous concerne ?19

Me HOOPER QC (interprétation) : Je pense que je terminerai mon contre-20

interrogatoire demain.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Mais M. Garcia vient de22

nous dire qu'il aura besoin d’un quart d'heure supplémentaire.23

Me HOOPER QC (interprétation) : Oui, oui. Écoutez, de toute façon, il va falloir que24

je réfléchisse à ce qui a été dit aujourd’hui.25

J'aimerais également indiquer qu'il va y avoir des objections qui vont être présentées26

à propos de la recevabilité à la fois du rapport et des questions... de certaines27

questions qui ont été soulevées.28
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Et je ne sais pas s'il y a un autre document à propos duquel mon estimé confrère1

souhaiterait poser des questions, mais je pense qu'il est assez peu habituel, au... au2

vu des circonstances, de… d'accepter comme recevables des documents tels que3

ceux-ci. Alors, bien entendu, cela dépend de l'objectif de la recevabilité de ces4

documents, mais s'il veut, en fait, indiquer certains éléments des documents5

auxquels il a été fait référence, ça c'est une chose. Mais il y a eu très peu de références6

qui ont été faites à propos de ces documents. Donc, peut-être que nous pourrions7

nous en occuper de cela. Je m'interrogeais tout simplement.8

Je vous le dis à titre liminaire. De toute façon, il faudra faire cela en l'absence du9

témoin.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Kigen-Katwa, de11

combien de temps aurez-vous besoin pour le contre-interrogatoire de ce témoin ?12

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Une heure et demie et probablement moins.13

Un volet d’audience, et probablement moins.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Fort bien.15

Donc, nous nous retrouverons demain, ici, dans ce prétoire.16

Monsieur Garcia, donc vous terminerez.17

Monsieur, vous reviendrez donc ici demain matin, n’est-ce pas ?18

Merci.19

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.20

(L'audience est levée à 16 h 02)21
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